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L'Artillerie allemande couvre le Repliement 
Front britannique, 2 mars.— Aucun dévelop-

pement n'a marqué hier la retraite allemande 
Cependant, l'artillerie ennemie s'est montrée 
ma active, tenant sous un feu nourri nos 
nouvelles lignes et l'arrière. Comme les Alle-
mands n'utilisent jamais leurs mortiers et 
obusiers sans un but défini, il est évident 
qu'ils essaient de retarder ou même d'arrê-
ter notre avance jusqu'à ce qu'ils aient ren-
forcé leur arrière; en d'autres termes, ils 
veulent que cette retraite se fasse absolument 
à leur gré. La manière dont ils conduisent 
leur mouvement permet de croire que celui-

ci sera Ibng et s'étendra considérablement. 
Il ne reste plus que quelques murs debout 
ilms Puisieux. Nous y avons découvert une 
«une préparée pour nous, mais heureuse-
ment on a pu détruire les fils de contact 
avant qu'elle ne sautât. 

.Elont britannique, 2 mars. — Par extraor-
dinaire, la température nous favorise. Le dé-
gel a été progressif, et à présent, le soleil, 
aidé d'un vent frais, sèche la terre boule-
versée, de telle manière qu'on peut envisa-
ger pour , bientôt la construction de routes 
nouvelles. 

> COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du i« Mars (Si heures SO) 

Le chiffre des prisonniers faits par ncus pendant le mois de février s'élève à 
Z,133, y compris 3G officiers. 

Les villages énumérés ci-après ont été soit enlevés, soit occupés après la retraite 
de l'ennemi : Ligny, Thilloy, Le Barque, Warlencourt, Pys, Miraumont, Petit-Mirau-
mont, Grandcourt, Puisieux-au-Mont, Serre et Gommecourt. 

Les Allemands continuent à se retirer sur l'Ancre. 
Au NORD DE MIRAUMONT, nous avons progressé aujourd'hui de 540 mètres 

en moyenne sur un front de 2,400 mètres. 
Un raid exécuté ce matin, à la suite d'une émission de gaz au sud de SOUCHEZ, 

nous a permis de faire un certain nombre de prisonniers. Un de nos détachements 
a également pénétré dans les tranchées allemandes au nord-est de GIVENCHY et 
LA BASSEE et ramené 9 prisonniers. 

Des détachements ennemis sont parvenus, à la faveur d'un violent bombarde-
ment, à atteindre la nuit dernière nos positioiis vers ÀBLA1NCOURT et RANCOURT. 
Ils ont été refetés par nos contre-attaques. Quelques-uns de nos hommes ont disparu. 

Grande activité des deux artilleries au cours de la fournée dans le secteur 
'fTYvres. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du ie« Mars (83 heures) 

En CHAMPAGNE, un coup de main effectué par nous sur une tranchée alle-
mande dans la région de TAHURE nous a permis de ramener des prisonniers. 

Action d'artillerie assez violente sur le front LES CHAMBRETTES - BEZON-
VAUX. 

Journée relativement calme sur le reste du front., 

Du S Mars (14 heures) 
'A l'ouest de S01SSONS, deux coups de main simultanés dirigés par les Alle-

Mtnds, hier dans la soirée, sur nos positions au nord-est de VINGRE, ont échoué 
'tous nos feux et ont coûté des pertes à l'ennemi. 

En ARGONNE, nous avons pénétré dans une tranchée allemande près de VAU-
QUOIS et ramené des prisonniers. 

Lutte d'artillerie assez vive au BOIS D'AVOCOURT* 
Nuit calme partout ailleurs. 

Les Anglais dominent Bapaume 
Londres, & mars. — Le correspondant de 

TAgenoe Reuter sur le front britannique 
Écrit le 1er mars : 

l « Le temps étant très beau et. clair avec 
Vent d'est, nos aviateurs en ont profité pour 
observer la direction et l'étendue de la re-
traite allemande. Malgré les avions alle-
mands qui essayaient de nous gêner, nous 
avons fait d'utiles observations. Près de 
Ligny nous dominons Bapaume. L'ennemi 
évite les mouvements pendant le jour pour 
échapper aux observations de nos avia-
teurs. » 

Coitiment les Allemands 
expliquent leur Recul 

Ce me, 1er mars. — Le bulletin militaire al-
lemand de quatorze heures expose en ces 
termes ies opérations devant Bapaume : 

« Sur les deux rives de l'Ancre nous avons, 
11 y a quelques jours, reculé volontairement 
et conformément à notre plan une partie de 
nos positions avancées pour des raisons par-
ticulières, et nous avons ramené notre dé-
fense sur une autre ligne préparée d'avan-
ie > 

Amsterdam, 2 mars. — Le « Handelsblad » 
), été informé, le 20 février, de Berlin, do 
source militaire, que les autorités militaires 
avaient donné l'ordre de retraite sur les 
Jeux rives de l'Ancre, afin d'améliorer leur 
tituatiou stratégique. 

A la Chambre des Communes 
Loncitgs„ 1er mars. — A la Chambre des 

roinlmmes, erTdéposant le projet du budget 
:ie l'année, .M. Forster, secrétaire financier 
au ministère de la guerre, a fait une brève 
illusion' aux stfccès anglais en Mésopota-
mie; puis, parlant des opérations sur le 
iront ouest, 11 s'est exprimé en ces termes : 

] « Depuis quelques jours, par suite Ce la 
pression continuelle de nos troupes sur le 
iront de l'Ancre, l'ennemi s'est retiré sur 
une étendue du front d'environ 19 kilomè-
tres et une profondeur de plus de 3 kilomè-
tres. Nous avons pris possession de dix vil-
lages et, de plusieurs positions importantes 
auxquelles l'ennemi s'était jusqu'ici accroché 
avec la dernière énergie. Jusqu'à aujour-
d'hui, le commandement allemand avait 
réussi à faire prévaloir auprès de ses trou-
pes la nécessité de défendre leurs positions 
jusqu'à la dernière minute. Vu ces instruc-
tions, la retraite de l'ennemi ne pourra man-
quer de produire un effet des plus défavora-
bles sur îe moral du soldat et du peuple alle-
mands quand ils connaîtront la vérité. 

» |>'agitro part, il est probable que ce re-
naît, de l'ennemi ne constitue pas une sim-

A Die mesure défensive, mais a pour objet 
iiue concentration de forces pour frapper 
i,! plus grand coup sur l'un ou l'autre des 

ui.ts des alliés. Il est évident que l'enne-
mi fera un suprême effort pour terminer la 
guerre cette annéa à son avantage, un effort 
auquel doit répondre une détermination 
identique de l'empire britannique et de ses 
«Siiôs. » 

La Mobilisation civile anglaise 
Londres, 2 mars (officiel). — Un ordre du 

Ministre des munitions interdit aux patrons 
9e prendre à leur service des hommes âgés 
4e 18 à Gl ans. 

ennemi 
bombarde une Ville anglaise 

Londres 1er mars (officiel). — Un aéropla-
ne ennemi a lancé des bombes ce matin sur 
Broadstairg. Une femme a été légèrement 
blessée  . « 

Patriotique Discours 
de M. Milioukoff 

Pelrograd, 1er mars. — Les journaux rus-
ses relèvent le magistral discours de M. Mi-
lioukoff, qui a su exposer avec une clarté 

-> pénétrante les questions qui agitent actuel-
lement toute la Russie. 

« Toute la Douma, disent les journaux, 
A applaudi chaleureusement l'orateur, qui 
H, terminé son discours en disant : 

« Nous croyons fermement au patriotisme 
militant. Notre peuple ne tolérera pas le 
décroissement de puissance de la défense 
nationale au moment culminant et décisif 
Jle la guerre, qui est proche. » 

UNE INTERPELLATION PROCHAINE 
Pétrograd, 1er mars. — Après les débats, 

qui ont duré deux jours, sur la politique in-
térieure du gouvernement, la Douma a voté 
\ l'unanimité une interpellation au prési-
dent du conseil et aux ministres de l'agri-
culture, de la guerre, de la marine et des 
voies, leur demandant quelles mesures ils 

ffr romptent prendre pour faire disparaître les 
fcauses qui entravent la bonne organisation 
llu ravitaillement de l'armée et de la popu-
lation civile. 

LÀ CRISE ÉCONOMIQUE 
Nous n'aurons pas la Carte de Pain avant 

deux Mois 
Paris, 2 mars. — Nous disions hier que 

rétablissement de la carte de pain n'est 
inspirée que par la prévoyance. La meilleure 
preuve qu'il n'y a pas péril en la demeure, 
c'est que cette carte ne sera guère établie 
avant deux mois environ. Ce délai est né-
cessaire pour réaliser un programme préa-
lable 

Il est bien entendu que la ration de 500 
grammes par jour et par personne n'a 
qu'une valeur d'indication. Elle ne sera 
pas • la même pour l'enfant que pour l'a-
dulte, pour l'oisif que pour le travailleur. 
Il n'est jusqu'aux chiens de garde, de 
berger ou de guerre qui ne soient vi s par 
le projet. Les braves toutous auron. pour 
leur pâtée un pain spécial. Seuls les chiens 
de luxe seront obligés de se contenter des 
miettes de leurs maîtres. 

Dès la fin de cette semaine, les préfets 
vont être appelés à s'occuper avec les Syn-
dicats compétents de l'enquête concernant 
le nombre, l'organisation et la production 
de tous les moulins fonctionnant sur notre 
territoire. 

Aux Armées 
Il ne peut être question de réduire l'ali-

mentation du soldat, mais il y aurait un 
intérêt évident à faire que cette alimenta-
tion soit réellement ce qu'il faut. Le pro-
blème n'a pas de solution facile, mais il a 
préoccupé le sous-secrétalre d'Etat a la 
guerre, M. René Besnard, et le directeur 
de l'intendance, M. Fouoaud. Sur l'initiative 
de M. l'intendant Foucaud, on expérimente 
à l'heure actuelle une nouvelle formule 
L'usage qui er est fait dans certaines uni-
tés, et qui se prolongera jusqu'au 16 mars, 
dira si elle est bonne et si elle doit être 
généralisée. 

Une Carte de Charbon 
, Un confrère a recueilli l'opinion d'une 
personnalité au courant de notre approvi-
sionnement eu charbon et des possibilités 
de ravitaillement sur lesquelles nous pou-
vons compter. Il lui a été dit : 

« Nos importations en février sont encore 
en déficit do trois à quatre cent mille ton-
nes sur celles des trois mois précédents qui, 
elles-mêmes, représentaient déjà une nota-
ble diminution. Nous ne pouvons guère 
compter SUT des ressources supérieures à 
3 millions et demi de tonnes par mois, 
alors que nos besoins réclament de quatre 
et demi à cinq millions de tonnes. 

»I1 y-a un déficit qu'il faut combler dans 
la mesure du possible par des économies, et 
en restreignant la consommation. L'établis-
sement de la carte de charbon s'impose si 
l'on veut que la répartition des quantités 
disponibles s'effectue dans des oonditions 
équitables. Il est des industries pour les-
quelles le prix du charbon est tellement 
infime par rapport aux prix de revient des 
produits qu'elles fabriquent, qu'elles s'assu-
reraient sans cela un approvisionnement 
au détriment du public. » 

Pour une nouvelle Monnaie d'Or 
Paris, 2 mars. — La commission du bud-

get a pris connaissance de la proposition de 
loi déposée par MM. Bouffandeau, Lenoir et 
Eymond, députés. Cette proposition vise la 
frappe de la nouvelle monnaie d'or, et en-
lève le cours légal à toutes les monnaies 
d'or frappées avant la guerre. Elle entraîne-
rait la mise au concours d'un nouveau type 
de monnaie qui rappellerait l'héroïsme du 
peuple français, soldat du droit et de la li-
berté. 

♦ 

L'Allemagne compterait encore sur 
les Zeppelins 

Paris, 2 mars. — Il y a quelques semaines, 
on annonçait que l'Allemagne aurait renon-
cé à utiliser les zeppelins, se rendant comp-
te que ces appareils couraient de trop grands 
risques, hors de proportion avec les dégâts 
qu'ils pouvaient causer. 

Il faut accepter ces nouvelles avec beau-
coup de retenue. Quatre zeppelins viennent 
d'être terminés à Friedrichshafen, et atten-
dent leur ordre de départ. D'autre part, dans 
la petite localité de Manzeil, qui n'est pas 
très éloignée des chantiers de Friedrichsha-
fen, de nouvelles usines ont été construites. 
Elles comportent des ateliers très vastes, éta-
blis à deux étages sous terre. Elles sont com-
plètement à l'abri des bombes des aviateurs. 

Les zeppelins disponibles sont, paraît-il, 
concentrés à peu do distance de la frontière 
hollandaise, et les Allemands ont. l'intention 
de les utiliser daqs quelques semaines pour 
une expédition monstre contre l'Angleterre. 

 • 

Le Procès Escartefigue sera revisé 
Marseille, mars. — L'opposition for-

mée par Escartefigue contre le jugement le 
condamnant par défaut le 18 avril dernier 
à cinq ans d'e prison et 3,000 fr. d'amende 
a été déclaré recevable. 

De nouveaux débats auront lieu. 

'ARRIVEE 
DU " ROCHESTER " 

A PAUILLAC 
La foule était nombreuse sur les quais de 

Pauillac, et les lunettes scrutaient anxieu-
sement le haut du fleuve. Mais les heures 
passaient sans que rien n'apparaisse à l'ho-
rizon. 

Enfin, vers huit heures, jeudi soir, des 
feux trouent le voile sombre qui enveloppe 
le fleuve. La sirène déchire de sa plainte 
rauque le silence qui plane sur les flots 
calmes. C'est lui 1 

Le petit vapeur de la santé quitte le pon-
ton, emportant le docteur Révolat et le per-
sonnel du service, l'enseigne de vaisseau 
Buguiere, le commissaire de police de, 
Pauillac, M. Valentin, un glorieux mutilé 
de la guerre, la police spéciale et la presse. 

A bord 
On aborde le vapeur. Nous attendons que 

l'arraisonnement soit terminé et nous grim-
pons à l'échelle de coupée 

L'équipage du « Rocnester » se compose du 
capitaine Kokeritz, de six officiers améri-
cains et de trente-deux marins de nationa-
lités diverses. 

Voici les noms des officiers : Richard Dou-
glas, premier officier; Guernwood, deuxiè-
me; Curd, troisième; Dumars, chef mécani-
cien; Hartmann et Sundquist. 

Le cargo-boat n'a embarqué aucun pas-
sager. 

Le capitaine Kokeritz est un superbe ma-
rin de 42 ans, d'une imposante stature : il 
mesure 1 m. 80. 

H avait quitté Bordeaux en août 1916, avec 
le « Portland », à bord duquel il était, à 
cette époque, premier officier. On se souvient 
qut ce vapeur a fait naufrage à la suite 
d'une violente tempête qui le surprit près 
des îles Bermudes. Le capitaine Kokeritz, 
quelques officiers et quelques hommes du 
« Portland » font actuellement partie de l'é-
quipage du « Rocnester 

interview du commandant 
Le capitaine Kokeritz nous reçoit très ai-

mablement dans le « dlning-room ». Il se 
prête avec une bonne grâce charmante à 
l'interview. 

Le départ 
« Nous avons quitté le quai de New-York 

le 9 février et nous franchissions la barre 
le 10, deux heures après 1' « Orléans ». Plu-
sieurs membres de la presse américaine ont 
salué le « Rochester » à son départ; nous 
avons été photographiés de bâbord à tri-
bord, de la coupe à la proue ; ls cinéma était 
aussi d»5 la fêté. 

Partir, et surtout... arriver 
— Votre voyage revêtait donc aux yeux 

de vos compatriotes une autre importance 
qu'un simple voyage commercial ? 

— Vous le savez comme moi. 
— Et vous êtes parti sans crainte T 
— Oui, nous n'ignorions pas les dangers 

que nous courions, mais nous sommes des 
marins et nous ne voulions savoir qu'une 
chose : c'est qu'il fallait partir et, surtout, 
arriver. 

Le voyage 
» Notre voyage n'a été marqué par aucun 

incident vraiment sensationnel; cependant, 
nous avons essuyé une violente tempête 
dont a souffert particulièrement une partie 
du bastingage. Fort heureusement, auoun 
accident n'en résulta. Nous n'avons rencon-
tré en cours de route que quelques navires 
marchands. 

Dans la zone 
» J'avais cru devoir prendre la précaution 

de naviguer à feux éteints pendant quatre 
nuits, et c'est dans ces conditions que nous 
entrâmes dans la zone, lundi soir. 

» Je n'ai rencontré dans la traversée de 
cette zone qu'un seul voilier. Mais je n'ai 
pu découvrir trace du moindre sous-marin. 

» Vous le voyez, il ne nous a donc pas été 
difficile de forcer le bloous et notre mérite 
n'est pas grand d'arriver à bon port. 

» — Comment expliquez-vous, capitaine, 
cette absencs de pirates après les menaces 
proclamées « urbi et orbi » par nos enne-
mis ? 

» — Je ne cherche pas a approfondir. Je 
puis cependant vous dire que j'ai rencontré, 
à. l'entrée du golfe de Gascogne, plusieurs 
patrouilleurs français... » 

Et le commandant sourit de ses lèvres gla-
bres, l'œil malicieux. 

Nous serrons sa main. Nous nous sommes 
compris. 

LE CHAMPAGNE D'HONNEUR 
Mais -l'heure inarche et le « Rocnester ». 

doit monter à Bordeaux cette nuit même. 
M. Thornton, agent général à Paris de la 
Kerr Steamship Cie, nous convie, avec les 
personnalités venues à bord, à sabler le 
Champagne en l'honneur du brave capitaine 
et du vaillant équipage du « Rochester ». 

Le commandant Kokeritz est très touché 
de cette manifestation de sympathi2. 

L'éclair du magnésium jaillit : les photo-
graphes ont fixé la scène sur la plaque sen-
sible. 

EN ROUTE POUR BORDEAUX 

Les personnalités officielles de Pauillac 
descendent à bord du vapeur de la santé et, 
à 10 h. 15, le • Rochester » lève l'ancre et 
fait route sur Bordeaux, emportant M. 
Thornton et les membres de la presse. 

Ses feux s'évanouissent lentement dans la 
brume légère qui se lève, tamisant le reflet 
d'argent de la lune qui se mire dans 1? 
fleuve. 

Arrêté par le brouillard de plus en plus 
épais, le «Rochester» s'est échoué en aval 
de Lagrange, à une heure et quart, ven-
dredi matin. 

Ainsi que les conditions favorables de 
l'échouement permettaient de l'espérer, le 
« Rochester » a pu se renflouer vendredi, vers 
une heure, à la marée, par ses propres 
moyens. 

L'ARRIVÉE EN RADE 

II a monté sur Bordeaux, où il s'est amar-
ré, à 1 h. 55, en faoe des allées d'Orléans. 
Une foule nombreuse, attirée par les appels 
de la sirène, assistait à l'accostage et a cha-
leureusement acclamé le vaillant équipage 
du forceur de blocus, qui avait arboré son 
grand pavois. 

Les Bordelais massés aux abords du quai 
d'accostage poussaient des vivats : « Vive 
l'Amérique ! Vive le « Rochester ! », tandis 
que les photographes opéraient. 

Cet accueil chaleureux de la population fit 
une forte impression sur les officiers et les 
marins du vaillant cargo américain. Et s'il 
n'y eut pas de réception officielle, celle de 
la population n'en fut pas moins spontanée 
et fraternelle. 

[ta Guerre aérienne 

Montdidier bombardé par les Avions 
boebes 

IL T A DN MORT ET TROIS BLESSÉS 

A Travers la Presse 
SUR NOTRÉ FRONT 

Paris, 2 mars. — La capture de 2,133 
prisonniers et l'occupation de 10 villages, 
voilà le bilan victorieux des opérations de 
nos alliés britannique durant le mois de 
février, et les Anglais progressent tou-
j'ours. Pourtant, les critiques n'osent en-
core se prononcer sur le sens exact et sur 
l'importance du repli allemand. 

Le commandant de Civrieux, dans le 
Matin, se borne à envisager deux hypo-
thèses : 

Pour le moment, le retraite allemande re-
présente un mouvement de repli hors des 
parties basses du secteur vers les parties 
hautés. Elle a été déterminée par des'cir-
constances de fait en raison desquelles les 
positions primitives étaient devenues inte-
nables sous les feux continus et croissant 
en intensité de l'artillerie anglaise. 

Si cette retraite s'arrête à la ligne de par-
tage des eaux, aux abords de laquelle s'en-
gageraient de nouvelles luttes, elle aura été 
tactique, c'est-à-dire réduite à une manœu-
vre en recul sur le champ de bataille même. 
Si au contraire elle dépasse la crête mili-
taire Achiet-Bapaume, abandonnée à nos 
alliés, elle prendrait alors un caractère stra-
tégique dont les répercussions sur les. fronts 
avoisinants seraient considérables. 

Avec M. Marcel Hutin (Echo de Paris), 
nous trouvons la première opinion caté-
gorique : les Allemands reculent, dit-il, 
parce qu'ils ne peuvent pas faire autre-
ment : 

Ce repli de l'Ancre par les troupes fati-
guées et démoralisées du kronprinz Ruprecht 
de Bavière continue à être dans ;e public, 
voire parmi des personnes à qui leur situa-
tion vaut que je les qualifie de compétentes, 
l'objet de controverses, souvent les plus im-
prévues : t Que cache cette retaite ? objec-
tent quelques-uns. Les Allemands n'auraient-
ils pas comme plan de tendre un piège aux 
Anglais ou de ruiner les plans futurs des 
alliés î » A quoi un homme de simple bon 
sens a riposté : « Pourquoi chercher midi à 
quatorze heures? Us ont reculé parce qu'ils 
ne pouvaient plus tenir. Ils auraient tenu sur 
les deux rives de l'Ancre s'ils avaient pu. • 
C'est la pure vérité. Voyez plutôt les explica-
tions emberlificotées des Allemands fournies 
hier sur leur retraite. S'attendant, à être at-
taqués sur les deux rives de l'Ancre, ils ont 
rompu le contact, évitant ainsi qu'on leur 
lasse des prisonniers. Si surprise il y a eu, 
elle n'a pu être qu'agréable aux Anglais. 
Nous souhaitons que cela continue. 

ILS N'ONT PAS PU 
Le Matin écrit, à propos de l'arrivée en 

Fiance des cargos américains : . 
Le « Bochester » et 1' « Orléans » ont dé-

montré d'une façon saisissante quelle était 
la valeur pratique du prétendu blocus sous-
marin. La démonstration est d'autant plus 
intéressante qu'il s'agit en l'occurrence de 
bateaux de faible vitesse, incapables d'é-
chapper à la poursuite d'un sous-marin na-
viguant en surface. D'autre part, l'hypothè-
se selon laquelle les Allemands auraient évi-
té les bâtiments américains par sagesse di-
plomatique est absolument injustifiée. Toute 
la presse allemande a déclaré bien nette-
ment le contraire dans une campagne, visi-
blement inspirée par la Wilhelmstrasse. 

CARRANZA ALLIE DU KAISER 
On savait que l'Allemagne s'efforçait de 

surexciter le général Carranza contre les 
Etats-Unis, ci des réservistes allemands 
qui n'avaient pu partir a temps pour l'Eu-
rope, en août 1914, s'étaient rendus a 
Mexico pour encadrer éventuellement les 
troupes locales. On savait que des agents 
germaniques avaient essayé d'opérer à 
T'okio, et le récent discours du ministre 
des affaires étrangères japonais, qui in-
sistait sur les bons rapports existant en-
tre son pays et les Etats-Unis, avait paru 
une réponse catégorique à ces manœu-
vres. Mais, dil le Petit Parisien, on ne 
possédait aucun document précis : 

Désormais, le président Wilson n'ignore 
plus et ses compatriotes sont informés que 
M. Zimmermann et le comte Bernstorff s'in-
géniaient en pleine paix, avant toute rup-
ture, à machiner une coalition contre la 
puissance dont ils sollicitaient les office.s. 
M. de Bethmann-Hoilweg ne peut même pas, 
cette fois. équivortner. ..Il.y_.a,*lus de six se-
maines, l'Allemagne prévoyait le conflit avec 
l'Amérique et s'y préparait. On ne nous dit 
.pas ce qu'elle offrait au Japon, mais elle 
promettait du Mexique de lui assurer la res-
titution des territoires cédés par lui aux 
Etats-Unis au milieu du dernier siècle. Com-
me partout, la diplomatie teutonne intri-
guait et complotait au Nouveau-Monde. 

La publication de l'Associated Press, qu'on 
a tout lieu do tenir pour exacte ou même 
pour officieuse, est un coup de massue ac-
cablant pour les progermains de l'Union. 
On peut se demander si elle n'est pas desti-
née à annoncer comme une justification su-
prême l'acte décisif qui se révèle inévitable 
et prochain. 

Le Journal, par la voix de Saint-Brice, 
est d'accord avec son confrère : 

M. Wilson a trouvé un argument décisif 
en dévoilant, le projet allemand d'une allian-
ce avec le Japon et le Mexique contre les 
Etats-Unis. Rien ne pouvait exercer sur l'opi-
nion américaine une action plus violente 
qu'une telle manœuvre. Une fois de plus, 
l'Allemagne a fourni contre elle l'arme dé-
cisive.  » 
Une Conférence de M. Bartbou 

LES RESPONSABILITES 
Paris, 1er mars. — M. Louis Barthou, an-

cien président du conseil, a Jait cette après-
midi, à la Sorbonne, sous les auspices de 
l'Union française, une conférence ayant 
pour sujet : « Les Responsabilités de la 
Guerre ». 

Afin d'être plus clair, M. Louis Barthou, 
au lieu d'employer la méthode habituelle, 
qui suit les événements dans leur ordre 
chronologique 'et dans leur confusion né-
cessairement, complexe, s'est attaché succes-
sivement à prouver p^ar un examen particu-
lier à chacune de ces puissances, que ni la 
Serbie, ni la Russie, ni la France, ni la Bel-
gique, ni l'Angleterre n'ont voulu la guerre. 

Nos Escadrilles arrosent 
les Etablissements ennemis 

Paris, 2 mars (officiel). — Dans la 
soirée du 1er mars, deux avions enne-
mis ont lancé des bombes sur Montdi-
dier : une femme a été tuée, deux en-
fants et un homme blessés. 

Une de nos escadrilles composée de 
onze appareils a bombardé les bara-
quements de Guisc?.rd,la gare d'Appilly 
et celle de Babœuf (Oise), où un in-
cendie a été constaté. 

Au Maroc 
Paris, 1er mars. — Le colonel Pœmirau, 

commandant la subdivision de Meknès, ap-
prenant que les tribus rebelles du Zaïan, 
chassées des montagnes par les intempéries, 
avaient établi leur campement dans la plai-
ne de Guertie, entre les postes de Aï-Telias 
et Mrirt. est parti du. poste d'Aïn-Le.uh avec 
le groupe mobile de Meknès pour rechercher 
l'ennemi, qu'il a surpris à l'aube, le 24 fé-
vrier, après avoir effectué une marche de 
nuit. 

Les rebelles, groupés sous le commande-
ment du caïd Akebbi, se sont enfuis en dé-
route ayant subi de fortes pertes en tués et 
en blessés, et laissant sur le terrain une 
trentaine de cadavres. 

Cent cinquante tentes et plus de cinq cents 
têtes de bétail sont restées entre nos mains. 

LA RUPTURE 
germano-américaine 

LES POUVOIRS DU PRESIDENT WILSON 
Washington, 2 mars. — Le Parlement a 

adopté à l'unanimité et aux applaudisse-
ments de tous la résolution restreignant les 
débats et demandant le scrutin sur le projet 
de loi autorisant le président Wilson à agir. 

LEGITIME DEFENSE 
Washington,, 2 mars. — D'après un arrêt 

de la Cour suprême des Etats-Unis, le droit 
a été reconnu aux citoyens américains, s'ils 
se trouvent en face d'individus qui mena-
cent ouvertement leur vie, de tirer les pre-
miers pour sauvegarder leur existence. 

L'opinion générale est que cet arrêt est 
parfaitement applicable dans la guerre 
sous-marine, et que les vaisseaux de com-
merce qui vont être armés suivant les dé-
cisions du Congrès auront le droit d'ou-
vrir le feu sur tout sous-marin ennemi 
qu'ils apercevront. 
LE DISCOURS DU CHANCELIER 

SURPREND LES ETATS-UNIS 
Washington, 1er mars. — Le discours du 

chancelier de l'empire allemand cause dans 
les milieux officiels une surprise qui confine 
à l'indignation. 

LA FORTUNE AMERICAINE DEPASSE 
MILLE MILLIARDS 

New-York, 2 mars. — Un des plus grands 
financiers de Wall Street a tait les déclara-
tions suivantes : 

«Jamais aucun peuple n'a- été dans de 
meilleures conditions que le nôtre pour fi-
nancer une guerre. Le président Wilson 
pourra sans peine trouver dans son propre 
pays tous les capitaux nécessaires pour la 
guerre la plus coûteuse, sans avoir à redou-
ter de lourdes surcharges d'impôts. Notre 
richesse peut s'évaluer à 938 milliards de 
francs, et des sommes en dépôt dans nos 
banques atteignent plus de 96 milliards. • 

UN QUATRIEME AMERICAIN A PERI 
SUR LE « LACONIA » 

New-York 2 mars. — On sait maintenant 
que M. William Eva, l'un des passagers du 
« Laconia », qui est officiellement porté sur 
La liste des manquants, est de nationalité 
américaine. Le nombre des Américains dont 
la mort a été causée par le torpillage est 
de quatre. 

M. Eva est un vétéran de la guerre de Sé-
cession. Il habitait à Bigpine (Californie) 
et vogageait à bord du « Laconia » avec un 
passeport spécial délivré par le consul an-
glais de New-York, car au dernier moment 
il n'avait pu se procurer les papiers né-
cessaires au département d'Etat. 

Quoique né en Angleterre, le père de M. 
Eva devint un citoyen américain avant le 
21e anniversaire de son fils. 

La Californie demande 
une Sanction pour le " Laconia " 

Washington, 2 mars. — A l'assemblée du 
Sacramento, le député Williams a présenté 
une résolution demandant instamment au 
Congrès d'exiger une réparation pour la 
mort de M. William Eva, citoyen de la Cali-
fornie, qui a péri sur ie «Laconia». 

M. Wilson demanderait le Rappel 
du Ministre suisse 

New-York. :: mars. — Le président Wilson 
demanderait au gouvernement suisse de 
rappeler M. Ritter, ou de l'informer qu'il 
cesse d'être « persona grata « à la suite de 
ses démarches germanophiles, notamment 
1« fait qu'ii faisait toujours publier, sans 
consulter le ministère américain des affai-
res étrangères, le point de vue allemand 
lorsqu'une controverse s'élevait. 

Les Navires coulés 
Paris, 1" mars. — Liste des navires coulés 

communiquée le 1er mars, 10 heures : 
28 février : « Harriet-Williams », voilier an-

glais, 157 tonnes. 
1* mafs : « P.-103». bateau de pêche belge. 

EXPIRATION DU DELAI ACCORDE AUX 
VOILIERS 

Genève. 2. mars. — On mande officielle-
ment de Berlin que le délai accordé aux 
voiliers pour quitter la zone dangereuse, de 
même que pour la zone bloquée de l'océan 
Atlantique, s'est écoulé dans la nuit du 28 
lévrier au 1er mars. Depuis ce moment, 
l'avertissement général est valable pour 
toute la région bloquée et les vaisseaux ne 
doivent donc plus compter sur un avertisse-
ment particulier. 

Conspiration de l'Allemagne 
contre les Etats-Unis 

L'Espionnage boche 
à Carthagène 

Madrid, 1er mars. — Le journal « Tierra » 
publie de nouveaux renseignements fournis 
par un marin nommé Jiulio Selvia, appar-
tenant à l'équipage de la barque « San-Pe-
dro », qui avait été arrêté, puis remis en 
liberté. Il résulte des déclarations de Selvia 
que, moyennant un prix convenu de 500 pe-
setas, le » San-Pedro » prit, il y a quelque 
temps, la mer, emmenant deux Allemands 
à son bord. Une fois au large, le bateau fut 
accosté par une petite barque peinte en 
blanc où se trouvait un passager allemand, 
^.elui-ci passa de la barque sur le « San-
Pedro » et continua son voyage. A trois 
milles de distance apparut un sous-marin, 
où deux des mystérieux voyageurs embar-
quèrent, tandis que l'autre revenait à Car-
thagène avec le San-Pedro ». 

Selvia a ajouté que les Allemands avaient 
offert ù son patron, nommé Diego Ruiz, une 
somme importante pour aller avec sa bar-
que peindre les bouées, mais, craignant de 
s*e compromettre, Diego Ruiz leur opposa un 
refus formel. Il semble de plus ressortir des 
déclarations de Selvia, que le sujet espagnol 
arrêté, nommé Adolfo Ballester, était l'hom-
me de confiance de Gross et connaissait dans 
leurs moindres détails les secrets des es-
pions allemands. 

Ces aveux donnent la clef de cette mysté-
rieuse aventure. Grâce à eux, la culpabilité 
des prisonniers qui se trouvent à bord du 
■ Pelajo » sera indubitablement prouvée, 
linsi que celle.de plusieurs autres individus 
qui sont encore en liberté. 

Madrid, 2 mars. —Le tribunal de Cartha-
gène poursuit l'instruction de l'affaire du 
ravitaillement des sous-marins. La police, 
sur son ordre, a procédé à diverses perqui-
sitions dont les résultats sont tenus secrets. 
Elle surveille plusieurs individus signalés 
comme suspects. Les Allemands internés 
à bord du « Pelayo » s'entretiennent paisible-
ment, et jouent aux échecs avec las officiers 
de la garde. 

Cadix, 2 mars. — Le parquet a relâché les 
trois individus arrêtés ces jours derniers ac-
cusés d'une prétendue complicité dans l'af-
faire des sous-marins. 

En Mésopotamie 
Le Butin des Anglais 

Londres, 1er mars. — Au cours des derniè-
res opérations, les Anglais ont f ait un grand 
nombre de prisonniers et ont capture au 
moins : six canons, trois mortiers, huit lan-
ce-mines, trente pontons, un matériel pon-
tonnier important, ainsi qu'une quantité 
d'effets d'équipement, d'armes et de muni-
tions. 

La Navigation espagnole 
va continuer 

Barcelone, 1er mars. — Le conseil d'admi-
nistration de la Compagnie Transméditerra-
née a décidé de doubler la solde actuelle des 
équipages des vapeurs assurant la traver-
sée de Barcelone à Cette. 

Madrid. 1er mars. — Un décret paru au 
« Journal officiel » porte que tous les navires 
marchands jaugeant 500 tonneaux et au-des-
sus devront être pourvus dVun poste radio-
télégraphique d'une portée minimum de 100 
milles et de canots de sauvetage à vapeur. 

Washington, lor mars. — L'Associated Press 
fait les curieuses révélations suivantes : 

« Quand l'Allemagne a préparé sa guerre 
sous-marine à outrance, elle a proposé 
une alliance au Mexique, au cas où les 
Etats-Unis ne resteraient pas neutres. Le 
Mexique devait décider le Japon à aban-
donner les alliés et à se joindre à lui pour 
attaquer les Etats-Unis. Comme récompen-
se, le Mexique devait recevoir l'appui 
financier de l'Allemagne, recouvrer le 
Texas et les provinces du Nouveau Mexi-
que, l'Arizona, et partager les conditions 
de paix victorieuses que l'Allemagne en-
visagerait. » 

UN DOCUMENT EDIFIANT 
Washington, 1er mars. -- Le ooin de ré-

gler les détails de l'intrigue avait été lais-
sé â M. von Eckhardt, consul d'Allemagne à 
Mexico, qui, d'après les instructions signées 
par M. Zimmermann le 19 janvier 1917, de-
vait proposer au général Carranza une al-
liance avec le Mexique et lui suggérer quts 
le Mexique devrait s'efforcer d'amener le Ja-
pon à prendre part à la conspiration. Css 
instructions ont été transmises à von Ec-
khardt par le comte Bernstorff qui rentrait 
alors en Allemagne avec un saut-conduit ob-
tenu de ses ennemis par la nation contre la-
quelle il cherchait à susciter la guerre. 

L'Allemagne avait donné à entendre au 
Mexique que la Grande-Bretagne et ses al-
liés étaient battus, tandis qu'elle-même et 
ses partenaires étaient victorieux et à mê-
me de dominer le monde grâce à la guerre 
sous-marine à outrance. 

Une copie des instructions envoyées par 
M. Zimmermann à M. von EokhaVdt, par 
l'entremise du comte Bernstorff, se trouve 
maintenant en possession du gouvernement 
des Etats-Unis. Ces instructions étaient ré-
digées comme suit : 

a Berlin, 19 janvier 17. 
«Nous avons l'intention d'inaugurer la 

guerre sous-marine à outrance le 1er fé-
vrier. En dépit de cela, nous désirons que 
les Etats-Unis restent neutres, et si nous 
n'y réussissons pas, nous, proposons une 
alliance au Mexique sur les bases suivan-
tes : Nous ferons la guerre ensemble et 
nous ferons la paix ensemble. Nous accor-
derons notre appui financier au Mexique 
qui aura à reconquérir les territoires du 
Nouveau Mexique, du Texas et de l'Ari-
zona. 

» Les détails du règlement sont laissés 
à votre initiative. Vous aurea à informer 
le président du Mexique de la proposition 
ci-dessus aussitôt que vous serez certain 
de la déclaration de guerre avec les Etats-
Unis, et vous suggérerez que le président 
du Mexique, de sa propre initiative, com-
munique avec le Japon, proposant à cette 
dernière nation d'adhérer immédiatement 
à notre plan et vou3 offrirez en même, 
temps d'agir comme médiateur entre l'Al-
lemagne et le Japon. 

» Veuillez attirer ï'attention du président 
du Mexique sur l'emploi sans merci des 
sous-marins qui obligera l'Angleterre à 
signer la paix dans quelques mois. 

Signé : ZIMMERMANN.» 
LE ROLE DE L'AMBASSADE 

D'ALLEMAGNE 
Washington, 2 mars. — L'ambassade d'Al-

lemagne n'a pas seulement servi d'intermé-
diaire pour transmettre la proposition de 
M. Zimmermann, mais elle constituait, en 
outre, une sorte de quartier général pour 
toutes les missions allemandes en Amérique 
Centrale et en Amérique du Sud, et cela ag-
grave encore la compromission du comte 
Bernstorff dans le complot 

Selon la tournure que prendront les rela-
tions entre les deux pays, on verra s'il y a 
lieu de donner connaissance au putlic de 
toutes les preuves recueillies par la Sûreté 
américaine relativement à la conspiration 
de l'Allemagne contra les Etats-Unis. Tout 
ce qu'on peut dire, c'est qu'en ce moment il 
convient de ne rien faire qui puisse surexci-
ter l'opinion publique. 

K TOUT EST PARFAITEMENT EXACT», 
DIT M. LANSING 

Washington, 2 mars. — M. Lansing, sous-
secrétaire d'Etat, a dit, -au sujet des lignes 
générales du complot : « Nous savons que 
tout est parfaitement exact, mais ne pou-
vons pas communiquer de détails au pu-
blic. » 
M. WILSON CERTIFIE L'AUTHENTICITE 

DE LA NOTE 
Washington, 1er mars. — Lorsque la Note 

de M. Zimmermann fut apportée au Sénat, 
le sénateur Swanson déclara que le prési-
dent Wilson l'autorisait à dire que la Note 
telle qu'elle a été publiée par l'Associated 
Press était substantiellement exacte. 

LE ROLE DU MEXIQUE 
Washington, 2 mars. — Le document révé-

lateur jette une nouvelle lumière sur les ru-
meurs fréquemment mises en circulation, 
mais jamais confirmées, au sujet des mesu-
res prises par- le gouvernement mexicain se 
rattachant à une tension entre les Etats-Unis 
et le Japon; il ajoute un nouveau chapitre 
au rapport sensationnel que M. Jules Cam-
bon, ancien ministre do France à Berlin, 
avait préparé avant la guerre sur le plan 
d'expansion de l'Allemagne et ses intrigues 
partout où cela pouvait favoriser ses plans 
de domination mondiale, qu'elle pensait alors 
pouvoir réaliser très prochainement; il ap-
porte un nouvel argument en faveur de la 
croyance qu'une base sous-marine est ins-
tallée près du territoire mexicain; il expli-
que pourquoi le comte Bernstorff se mon-
trait peu désireux de. retourner en Allema-
gne quand il a reçu ses passeports, et pour-
quoi il a exprimé je désir de rechercher un 
asile à Cuba; il fournit une nouvelle expli-
cation des arrestations sur la frontière 
d'hommes accusés d'être des espions alle-
mands. 

Finalement, il semble établi qu'il y a une 
relation entre ces faits et les propositions 
récentes du président Carranza, demandant 
aux neutres de cesser toute exportation de 
vivres et de munitions à destination des 
puissances de l'Entente, et sa proposition de 
supprimer tout envoi de pétrole du puits de 
Tampico. 

Des instructions comme celles que l'Alle-
magne a envoyées à ses représentants au 
Mexique, ne sont pas loin de constituer un 
acte do guerre. Aucun doute n'existe ici sur 
cette affaire, car les opérations des agents 
allemands pendant ces deux dernières an-
nées, non seulement au Mexique, mais dans 
toute l'Amérique centrale, sont basées sur 
des faits, et il est absolument certain que 
l'alliance proposée au Mexique était con-
nue des hauts fonctionnaires mexicains qui 
se sont distingués par leurs sentiments anti-
américains, notamment M. Rafaël Zubar, 
ministre du Mexique en Allemagne. 

LES ETATS-UNIS N'INCRIMINENT PAS 
LE MEXIQUE 

Washington, 2 mars. — A propos de la 
phase mexicaine du complot allemand, M. 
Lansing, secrétaire d'Etat, a dit : « Je, suis 
persuadé que le Mexique ne ferait pas par-
tie d'un pareil complot, étant données les re-
lations' amicales qui existent entre les 
Etats-Unis et le gouvernement « de facto » 
du Mexique. » 

LE JAPON ETRANGER AU COMPLOT 
Washington, 2 mars. — L'ambassade ja-

ponaise a" officiellement déclaré qu'elle con-
sidérait le complot allemand comme mons-
trueux, et que le Japon ne coopérerait ja-
mais à un pareil projet. L'ambassadeur ja-
ponais dément formellement avoir connais-
sance que le Japon ait été impliqué dans le 
complot germano-mexicain révélé par le pré-
sident Wilson, mais il admet que l'hypothèse 
d'une tentative allemande est fondée. 

Washington, 2 mars. — A l'ambassade 
du Japon, on exprime la plus vive indigna-

tion en présence de la suggestion de la 
possibilité d'une alliance entre le Japon 
l'Allemagne et le Mexique contre les Etats-
Unis. Un des plus hauts fonctionnaires de 
l'ambassade a déclaré l'idée monstrueuse, 
impossible, outrageante. 

t C'est le premier mot parvenu a l'ambas-
sade au sujet d'une proposition qui aurait 
été faite, a dit ce fonctionnaire. Si réelle-
ment elle fut faite, nous n'avons pas con-
naissance qu'elle soit jamais parvenue au 
gouvernement japonais, et quand bien mê-
me, il est naturellement inutile d'affirmer 
qu'elle n'aurait pu être prise en considéra-
tion par celui-ci. Non seulement le Japon est 
engagé d'honneur envers les alliés de l'En-
tente, mais il ne voudrait même pas cares-
ser l'idée d'entrer dans une alliance de ce 
genre aux dépens des Etats-Unis. » 

IL PROTESTE OFFICIELLEMENT 
Washington, 2 'mars. — Un Communique 

officiel japonais déclare que le Japon est en 
accord complet et en relations étroites avec 
les autres puissances avec loque lies il a cau-
so commune et des conventions formelles, 
que la bonne amitié du Japon et des Etats-
Imls va croissant chaque jour en sincérité 
ht en cordialité, et que, dans quelque circons-
tance que ce soit, jaanais le gouvernement 
Japonais ne saurait écouter une invitation 
de la nature de celle que l'Allemagne aurait 
faite par l'intermédiaire du Mexique. 

UNE DECLARATION DE M. LANSING 
Washington, 1er mars. — Au sujet de la 

Note de M. Zimmermann, M. Lansing a fait 
la déclaration suivante : 

«Nous ne croyons pas que Je Japon ait eu 
connaissance de cette Note et qu'il aurait 
voulu prendre en considération une propo-
sition quelconque venant de l'ennemi. 

L'INDIGNATION AUX ETATS-UNIS 
New-York, 2 mars. — La publication sen-

sationnelle des révélations apportées par 
i'Assooiated Press sur les intrigues alleman-
des au Japon et au Mexique provoque une 
indignation inouïe, même chez les congres-
sistes les plus timorés. La presse profite de 
l'occasion pour publier de nouveau des do-
cuments prouvant l'activité malfaisante de 
la clique des diplomates allemands depuis 
le début de la guerre. Les documents Zim-
mermann occupent les principales pages 
des journaux, et produisent une impression 
énorme dans les régions de l'Ouest et du 
Middlewest. 

Un éditorial du « Times » attaque vivement 
M. Bernstorff, auquel il reproche sa dupli-
cité. Il rappelle que la presse germano-amé-
ricaine grossissait toujours le péril japo-
nais, afin de brouiller rAmérique et le Ja-
pon. 
M. WILSON INSISTERAIT SUR LES MOTS: 

a TOUS AUTRES MOYENS» 
Washington, 2 mars. — La révélation de 

la tentative de l'Allemagne provoiqjue une 
surprise et une indignation générales. Les 
partis, oubliant leurs différends, se grou-
pent autour du président, la première con-
séquence étant la décision unanime de la 
Chambre des représentants d'entamer sans 
retard la discussion du projet Flood et de le 
voter après un débat de trois heures. 

On croit cependant que M. Wilson insis-
tera sur l'insertion des mots «tous autres 
moyens» qui figurent dans le projet soumis 
au Sénat. 11 se pourrait que la Chambre dé-
cide de rétablir dans le projet des termes 
contestés, auquel cas l'adoption du projet 
par les deux Chambres serait plus rapide. 

Le président, M. Flood, a soulevé l'en-
thousiasme général de la Chambre en affir-
mant dans son discours que l'Amérique est 
oéterminée à protéger les droits des Améri-
cains partout où ils vont. 

M. Flood a rappelé qu'en 1799, alors que 
l;i France faisait la guerre de course contre 
les navires marchands neutres, les paciiîs 
tes s'opposèrent également qu'on accordât 
nu président les pouvoirs nécessaires, esti-
mant que la défense, des droits des Etats-
Unis amènerait la guerre avec la France. 

« Cependant, termine M. Flood, le prési-
dent reçut les dits pouvoirs; notre commer-
cé fut protégé, notre honneur vengé, et la 

| guerre évitée. » 
! L'UNION ENTRE DEMOCRATES 

ET REPUBLICAINS 
; W ashington, 2 mars. — La perfide tenta-
j tive de l'Allemagne de former une alliance 
! avec le Mexique et le Japon contre les Etats-

Unis est l'événement qui de toute lâ guerre 
a causé la plus grande sensation. 

Dans les milieux parlementaires il a eu 
pour effet de rallier tous les membres du 
Congrès autour du président. Les sénateurs 
républicains ont abandonné leur opposition 
et ont assuré les leaders du parti démocrate 
qu'ils donneraient leur appui à M. Wilson 
dans cette crise nationale. 

A la Chambre des représentants, un ac-
cord est intervenu entre les démocrates et 
les républicains. 11 a été convenu que les 
débats sur le bill du sénateur Flood ne du-
reraient pas plus de trois heures et que le,, 
vote aurait, lieu ensuite. Plusieurs représen-
tants républicains ont déclaré qu'ils vote-
raient pour l'adoption du bill. 

POURQUOI LE GOUVERNEMENT 
AMERICAIN A DEVOILE LE COMPLOT 
Washington, 2 mars. — On pense généra-

lement ici que ce gigantesque complota été 
révélé par le gouvernement américain avec 
des preuves documentaires irréfutables 
pour faire comprendre au congrès la gra-
vité des circonstances, tout en plaçant la 
nation devant les périls réels créés par l'at-
titude de l'Allemagne. 

Tous les milieux politiques sont d'ailleurs 
convaincus que le gouvernement a les preu-
ves de l'intervention d'agents allemands 
dans les récents troubles de Cuba, de même 
que dans tous les complots internationaux, 
et plus particulièrement dans les émeutes 
fomentées aux Etats-Unis dans le but d'em-
pêcher les expéditions d'approvisionnements 
à destination des pays de l'Entente. 

UN APPEL DU CONSEIL DE DEFENSE 
Le conseil de défense nationale, créé pur 

un acte du Congrès, vient de lancer un appel 
au peuple américain, l'exhortant à observer 
envers les étrangers une attitude correcte, au 
cas où des événements malencontreux se pro-
duiraient. 

INTERVENTION DU SENAT 
Washington, 2 mars. — Au Sénat, M. Lod-

ge dépose un ordre du jour demandant au 
président Wilson de dire au Sénat si la Note 
ds M. Zimmermann est authentique, et dans 
ce cas, s'il serait contraire à l'intérêt public 
de communiquer les autres renseignements 
connus du gouvernement au sujet dés agis-
sements du gouvernement allemand au 
Mexique. 

L'ordre du jour a été renvoyé à la com-
mission des relations étrangères, quoique 
la Maison-Blanche et M. Lansing aiènt con-
firmé la version de l'Associated Press. 
LES ETATS-UNIS NE PROTESTERONT PAS 

A BERLIN 
Washington, 2 mars. — On annonce offi-

ciellement qu'aucune communication verbale 
ou écrite ne sera ou n'a été envoyée à l'Alle-
magne au sujet de la lettre de M. Ziminer-
niann par le gouvernement américain. Jus-
qu'à présent, il n'y a pas eu de communica-
tion a ce sujet entre les Etats-Unis et le Mexi-
que, mais ii y on aura vraisemblablement. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Le « Dailv News» écrit: «La connaissance 

en Amérique des stratagèmes hypocrites et 
désespérés de la Wilhelmstrasse provoque-
ra une. réaction dont le président a certaine-
ment calculé les conséquences. » 

Du «Daily Chroniclo » : «Les nouvelles ré-
vélations relatives aux intrigues allemandes 
contre l'Amérique purifieront l'atmosphère 
du Congrès. Ces documents montrent que le 
récent discours du chancelier au Reichstag 
es', un chef-d'œuvre d'hypocrisie. Tous les 
membres du Congrès seront maintenant 
convaincus que les intérêts des Etats-Unis 
sont en danger. La guerre semble être deve-
nue inévitable. « 

WMMatt"M 
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i li \mm au Mm, \m 
Par Paul d'IVOI 

— Nous sommés d'accord, continua le ca-
pitaine; alors, voilà ce que je vous propose, 
f^o-us sommes près de Beauvais, à vingt-
junq kilomètres du camp allemand. Les re-
connaissances de ces gueux leur ont fait 
'connaître à peu près notre position. Ils doi-
vent don.- être sans défiance ; à la nuit nous 
filerons d'ici, après avoir allumé les feux, 
«t nous surprendrons le camp 11 y a là six 
ÏKitaillons, nous sommes deux compagnies 
%a nuit, on no compte pas ses ennemis' 
frious avons donc l'avantage Nous enlève-
rons le camp et demain, débarrassés des 
■gêneurs qut 1 occupent en ce moment nous 
Bormirons paisiblement à l'abri de leurs' rc'-
jlrancliements. 

; — C'est ça! c'est ça! répondirent les houi-
lles avec une héroïque insouciance du dan 
jor, allons coucher chez les Prussiens 

La nuit venue, la petite troupe se mit en 
marche. Antonin et ses amis étaient à -l'a-

Jjyant:£aj.-cle, Passant au-dessus d'Hermès. 

près du mont César, où le desservant de la 
localité, antiquaire et chercheur, a depuis 
découvert l'emplacement d'un camp ro-
main, tous gagnèrent les hauteurs qui do-
minent Saint-rélix. 

Un instant, le jeune homme put entrevoir 
le petit castel des Taulignan, et son cœur 
battit à de doux souvenirs. C'était là qu'en-
fant il venait passer ses vacances scolai-
res, se reposer du latin et du grec, des clas-
ses sombres et des cours étroites, par une 
débauche d'air pur, de ciel bleu, de ver-
tes fouillées. 

Mais il n'avait, pas le droit de s'arrêter, 
il poursuivit sa route .sur Clermont. 

Bientôt les partisans furent en vue du 
camp allemand. 

Au sommet de l'un des mamelons qui bos-
suent la surface du pays, les Prussiens 
avaient élevé des retranchements en terre, 
derrière lesquels on apercevait les senti-
nelles effectuant leur promenade mélanco-
lique. 

L'avanl-garde se déploya en tirailleurs, et, 
courbés en deux, les armes basses, les hom-
mes s'avancèrent avec précaution à travers 
la plaine sombre. 

Le reste de la colonne sortit du bois et 
marcha dans leurs traces. 

La nuit était propice. Sur sa face bla-
farde la lune avait pris une voilette de nua-
ges. Les assaillants rampaient dans l'om-
bre, ombres eux-mêmes, sans que rien ne 
décelât leur présence à l'ennemi. 

Us arrivèrent ainsi à deux cents mètres 
des retranchements. Alors, soit qu'un bruit 
insolite eût attiré l'attention d'un Allemand, 
soit qu'un mouvement l'eût mis sur ses gar-
des, un COUD de feu nartit du sommet de la 
colline. 

Les Français étaient découverts. 
Aussitôt, le capitaine Louret leva son sa-

bre, et d'une voix tonnante commanda : 
— A la baïonnette ! 
Les deux cents soldats bondirent en avant 

en répétant ce cri. 
En vain les Prussiens accourus sur leurs 

retranchements ouvraient un feu meurtrier, 
en vain des fougasses, sortes de mines pra-
tiquées en avant des ouvrages, éclatèrent 
sous les pieds des assaillants, la troupe 
aborda l'ennemi à la baïonnette. 

Le capitaine l'avait bien dit : La nuit on 
ne compte pas ses ennemis. 

Surpris par la soudaineté de l'attaque, 
ignorant l'infériorité numérique des Fran-
çais, les soldats teutons furent repoussés. 
Poursuivis par le tir des vainqueurs, ils 
s'enfuirent, abandonnant leur camp, des 
munitions et de nombreux blessés. 

Mais la victoire coûtait cher aux parti-
sans. 

La. moitié à peine de ceux oui avaient 
quitté Beauvais survivaient et, sur le flanc 
de la colline, Antonin, Catarac, Tampon et 
V amant, englobes dans l'explosion d'une 
ougasse, gisaient sanglants, déchiquetés, 

inanimés. ; 1 ' 
Au matin, les vainqueurs bouleversèrent 

le camp, détruisirent les retranchements et 
s éloignèrent. 

Ce ne fut que le lendemain qu'un détache-
ment prussien ramassa les blessés. 

I,a ville de Clermont était encombrée on 
les évacua sur Beauvais. C'est ainsi nu' Vn 
tc-nin, mourant, passa à Saint-Félix- un ha-
bitant le reconnut, le réclama et îe jeune 
nomma fut transDorté dans la villa, Tauli-
Vnan,7 

Ce fut là que, la guerre finie, la baronne | 
Rœder, rentrée en France avec Catherine, 
la retrouva, mais, hélas! dans quel état, La 
perte du sang, les souffrances de toute es-
pèce, le long séjour sur le champ de ba-
taille avaient mis le jeune homme a deux 
doigts de la mort. , . . , . „t Le délire s'était emparé de lui et durant 
des semaines il avait fallu ,1e veiller cons-
tamment. Ce moribond sanglant livrait en 
songe de terribles combats. Dix fois il en-
leva les appareils placés sur ses blessures. 

Le docteur Maurv, dès que Pans avait été 
ouvert, s'était empressé d'écrire' à la mar-
quise de Taulignan, et la grand-mere' éper-
due était accourue au chevet de son petit-
nis. 

Peu à peu, grâce à l'influence de la jeu-
nesse, la tiédeur du printemps renaissant, 
la fièvre avait cédié. Déchiré en vingt en-
droits par l'explosion, le jeune homme n'é-
tait atteint d'aucune blessure mortelle. Il 
entra en convalescence. 

Le jour où il causait avec le docteur Mau-
ry, le rose de la santé colorait ses .joues. 
Sans l'écharpe qui soutenait son bras gau-
che et le bandeau dont son front était en-
touré, nul n'aurait cru voir en lui le mou-
rant du combat de Clermont. 

— Et mes amis, demanda-t-il après un si-
lence, comment vont-ils . 

— Aussi bien que possible, répliqua'le 
docteur avec une grimace qu Antonin n'aper-
çut pas. '. ; 

— Pourrai-jcTes voir bientôt? , 
— Mais, oui. 
— \ la bonne heure ! Voyez-vous, docteur, 

q-uand on court les mêmes • dangers pendant 
des mois* il résulte une amitié.solide. Sans 

eux, du reste, vous n'auriez jamais eû la 
satisfaction de me raccommoder. Mes os re-
poseraient à Augsbourg, jolie ville, mais 
d'un séjour ennuyeux. 

— Je sais, je sais, vous m'avez raconté 
cela. 

— Tiens, c'est vrai. Enfin, l'important est 
qu'ils se portent tous aussi bien que moi. 

M. Maury approuva de la tête, et douce-
ment : 

— Maintenant, je retourne à Beauvais. 
— Vous ne déjeunez pas avec nous? se 

récria le blessé. 
— Non, pas aujourd'hui, j'ai du travail 

par-dessus la tète cette après-midi. 
— Alors, demain ? 
— Oui, demain, avec plaisir. 
Et sur ces paroles, le médecin serra la 

main du jeune homme, lui recommanda en-
core d'être prudent, et sortit. 

Dans le jardin, il rencontra la marquise. 
La vieille dame se promenait en compagnie 
de Laure. 

Les deux femmes vinrent à lui. 
— Tout va très bien, s'écria-t-il, devinant 

la question qu'elles avaient sur les lèvres; 
seulement il faudrait le préparer douce-
ment au malheur d.e ses amis. Une secousse 
violente retarderait encore sa guôrison, et 
cependant on ne- saurait tarder davantage à 
lui apprendre la vérité-

;> (v chargerai de cela, fit doucement 
- .. , t-.-iigitan. 'A. quel 'moment le lais-
ser. '■ ;■ -.jrt.i"i *1m 

— ;>,... huitaine. 
_ j ; ' . ' ne le temps. C'crt atroce, 

n'est-ce P'd'avoir à'remplir de pareilles 
missions. De ces trois hommes, jeunes, cou-
rageux et, bons, deux sont morts, et le troi-
sième» cet liemile dont^U j3arlô_:&Y.efi..ujie; 

émotion communicative, a été amputé d'un [ 
bras. 

— Le gauche, heureusement, remarqua le 
praticien. 

La marquise sourit avec amertume : 
— Heureusement, répéta-t-elle. C'esrt la 

guerre. Heureusement il n'a perdu qu'un j 
bras... Il vit encore, c'est là ce que vous 
voulez dire... Oui. Que tout cela est triste, 
triste ! 

M. Maury s'inclina. 
Lui aussi pensait comme la marquise, et 

ce qu'il avait vu depuis quelques mois n'é-
tait pas pour modifier ses idées sur la 
guerre. 

Mais l'heure le pressait, il salua les dames 
et gagna la grille devant laquelle station-
nait sa voiture. 
t La marquise et Laure étaient demeurées 
à la même place, pensives. Dans l'égoïsme 
de leur affection, en voyant Antonin échap-
per à la mort, elles n'avaient pas songé aux 
deux cent mille soldats fauchés par les bal-
les. 

Les paroles du docteur avaient brusque-
ment évoqué cette douloureuse pensée et 
maintenant, dans les plaines du rêve, elles 
regardaient avec un serrement do cœur dé-
filer l'armée des morts. 

Une voix connue les rappela à elles-mê-
mes. 

Catherine était devant elles : 
— Ah ! mesdames, disait, la nourrice, je 

vous cherchais partout. Figurez-vous que 
M. Antonin voulait descendre au jardin, 
malgré' la défense du médecin. 

Vous l'en avez empêché'/ demanda la 
marquise d'un accent inquiet. 

—• Oui, madame. Rassurez-vous. Je lui ai 
lait observer .ftU'.ii .avait : seulement 'droit .à 

une heure de promenade après le déjeuner. 
Eh bien ! m'a-t-il dit alors, allez prier Mme 
de Taulignan de venir me tenir compagnie, 
je m'ennuie trop tout seul et ne répondrais 
pas de moi. 

La vieille dame sourit : 
— J'y vais, j'y vais. 
— Je vous accompagne, commença Laure. 
Mais à un regard , impérieux de Catherine, 

elle se ravisa. 
— Non, au fait c'est vous qu'il demande, 

ma mère. Vous pourriez profiter de l'occa-
sion pour le préparer déjà à la mort de ses 
compagnons d'armes. Je manque de sang-
froid moi; si j'étais présente, le me tra-
hirais. Il est préférable que ]e demeure. 

Avec un sourire approbateur, la marquise 
se dirigea vers la maison. ' 

— Que signifient tes mines de tout a 
l'heure? questionna curieusement Mme Rœ-
der, quand sa mère eut disparu. 

— Encore une lettre d'Allemagne, répondit 
mystérieusement la nourrice. 

Elle tirait en même temps de sa poche 
une lettre qu'elle tendait à la baronne. 

Celle-ci la prit, et d'un air dépité: 
— Elle est obstinée, dans sa manie épisto-

îaire. Voici la quatrième que nous recevons. 
— La quatrième, adressée comme les au-

tres à M. Antonin, qui ne réponft pas, et 
pour cause. ' . 
_ Oui,-mais une de ces missives peut) 

tomber entre ses mains. 
— Dame, à présent qu'il va sortir, ça n'a 

rien d'im.possibl". Tiens. Laure, veux-tu que 
je' .t? dise.? 

(t'A suivre.) 



LA PETITE GIRONDE 

A LA CHAMBRE 
P_aris, l"r mars. — Au début de la séance, 

^ Chambre adopte : _ 
Un projet modifiant la loi du 2 avril 1914 

)ur le cautionnement des employés; 
Une proposition de M. Viollette, modiflant 

es règles de l'inscription en matière hypo-
hècaire; 

Une proposition de M. Barthe concernant 
(importation et la vente du soufre. 

Prime pour la Destruction 
des Sous-Marins 

La discussion de la proposition André 
vatavre tendant à accorder une prime de 
,(JO000 francs à tout équipage qui, attaque 
sar un sous-marin, l'aura détruit, est ren-
voyée à une séance ultérieure, à la demande 
4e la commission et du gouvernement. 

Le Crédit au petit Commerce 
La Chambre adopte le projet modifié par 

te .Sénat, ayant pour objet l'organisation du 
crédit au petit et au moyen commerce. 

Les Orphelins de la Gnerre 
A titre de subvention au Comité de la 

tournée nationale des orphelins de la guer-
re la commission du budget, sur le rapport 
de' M. Bouffandeau. propose d'ouvrir un cré-
dit de 1 million de francs, au lieu de 5 imi-
tions demandés par M. Lajarrige. 

• La proposition est votée à mains levées. 

L'Indemnité de Cherté de Vie 
des Cheminots 

M Théo Bretin demande à interpeller sur 
les agissements de la Compagnie d'Orléans 
envers les cheminots en ce qui concerne es 
ndemnités de vie chère. Ort yen; lier 1 in-
demnité de cherté de vie a celle des tarifs. 
Les cheminots ne veulent pas de ce: système. 

M Herriot fait connaître que les Compa-
gnies ont accepté de payer les supp éments 
fie salaire. Il ne reste qu'a veiller; à exécu-
tion de ces engagements. Le ministre ny 
manquera pas. (Très bien.) 

La discussion de l'interpellation est ren-
voyée au 9 mars. 

Ouverture de Crédits 
sur le Budget de 1917 

On discute ensuite un projet concernant 
l'ouverture de crédits s'élevant à 224 mil-
lions, applicables au budget de 1917. 

L'ensemble des crédits est, adopté sans op-
position. 

La Réquisition 
des Etablissements industriels 
On reprend enfin la discussion de la pro-

position organisant la réquisition des mines 
■et des établissements industriels. 

La Chambre s'est arrêtée mardi à. larti-
clo 1er 

M. François Lefehvre (Nord) propose de 
joindre les mines aux établissements sou-
tins à ia régie intéressée. 

M Herriot, ministre des travaux publics, 
' reconnaît la nécessité de développer notre 
exploitation minière. Il faut reprendre les 
exploitations abandonnées et utiliser las 

■ ressources de la houille blanche. 
M Emile Constant, interrompant, fait re-

marquer au ministre la situation déplorable 
de Bordeaux et de la Gironde au sujet de 
l'approvisionnement en charbon. 

M Herriot ne méconnaît pas cette situa-
tion défavorable. Il fait tous ses efforts pour 
y mettre fin, et regrette qu'on n'ait pas ex-
ploité les gisements voisins, tels ceux des 
Landes. L'intérêt essentiel du pays est que 
nous réglions cette question du statut mi-
nier 

M. Labroue ; Vous connaissez le manque 
rte charbon dont souffre la ville de Bor-

■ tleaux. L'usine à gaz et d'autres services pu-
blics sont à la veille de cesser leur exploita-
tion Or le service de réquisition de Bor-

deaux avait découvert 1,000 tonnes de char-
bon chez un grand entrepreneur de la ville. 
Pourquoi le gouvsrnement a-t-il soustrait ce 
stock à la réquisition '1 

M. le ministre des travaux publics : Voici 
la situation exacte : l'usine à gaz est cons-
tamment secourue par moi, trop souvent 

.'même, car vous n'ignorez pas qu'il y a du 
côté de la Compagnie certaines complica-
tions financières. Je l'approvisionne toutes 
les fois que te le peux. Les faits que vous 
signalez ne sont pas absolument exacts. Il 
s'agit d'un importateur, et les charbons dont 
vous parlez avaient été réquisitionnés pour 
un transatlantique. Je me suis mis en rap-
port avec l'importateur qui a mis à la dis-
position de l'usine a gaz environ 600, puis 
100 tonnes. J'ai envoyé des secours des mi-

-ues de Carmaux, bien que Bordeaux ne soit 
pas dans la circonscription de ces mines. 
il faut d'ailleurs qu'intervienne à bref dé-
lai un accord entre la Compagnie et la mu-
nicipalité, car ce système le secours n'est 
nas digne d'une grande ville. J'ai été saisi 
l'une réclamation du maire de Bordeaux, 

l'ai mis à sa disposition trois navires qui 
doivent approvisionner la ville. Cela vous 
prouve que je ne me suis pas désintéressé de 
la question. (Très bien !) 

M. Lamy tient à poser au ministre de la 
marine une question sur la circulaire du 21 
février concernant l'application aux inscrits 
maritimes de la loi du 20 février concernant 
les visites des réformés. 

' L'amiral Lacaze, ministre de la marine : 
Les inscrits qui naviguent seront maintenus 
m sursis de plein droit et ne seront pas 
rappelés pour la visite s'ils sont au loin. 
r\u reste, ceux qui seront reconnus aptes 
seront maintenus à la marine, dans leur 
)oste actuel, s'ils naviguent 

Aprè- intervention de M. Albert Thomas, 
l'amendement Lefèbr-e est renvoyé à la 
commission des mines. 

On adopte l'article 1er, qui institue le ré-
rime obligatoire de la régie intéressée, dans 
les établissements comportant le contrôle des 
ministres de la guerre, de la marine, de 

'('armement et le partage des bénéfices. 
La séance est levée à sept heures. 

AU SÉNAT 
Paris, 1er mars. — Dès l'ouverture de la 

séance, le président Dubost prononce l'éloge 
funèbre de MM. Bidault, sénateur d'Indre-
et-Loire, et Mascle, sénateur des Bouches-du-
Bhône, morts tous deux subitement il y a 
quelques jours. 

Le Sénat discute ensuite un projet de cap-
tage et de dérivation des eaux de la Seine à 
exécuter par la ville de Paris. 

Le projet est adopté à mains levées. 

Les Sociétés anonymes 
à Participation ouvrière 

Le Sénat reprend ensuite la discussion sur 
les Sociétés anonymes à participation ou-

' trière. 
Un grand nombre d'articles, qui ne prê-

tent à aucun débat, sont adoptés. 
La proposition dans son ensemble est en-

fin adoptée, ainsi que quelques autres pro-
positions relatives aux lois du travail (acci-
flents et alcoolisme). 

La séance est levée à six heures cinq. 

La Classe 18 
Paris, 1er mars. — La commission de l'ar-

mée de la Chambre a approuvé le rapport 
de M. Abel Ferry sur le projet de loi relatif 
h l'incorporation de la classe 18, La révi-
sion sera achevée te 15 mars prochain. L'in-
corporation pourrait avoir lieu dans la pre-
mière semaine d'avril. La commission de 
l'armée a émis le vœu que la date n'en soit 
fixée qu'au 12 avril, afin de permettre aux fa-
milles de garder les jeunes gens de la clas-
se 18 pendant les jours fériés de Pâques. 

its-Unls et Allemagne 
LA NAVIGATION ANGLAISE RESTE 

ACTIVE 
Londres, 1« mars. — Le « Journal officiel » 

indique les arrivées et les départs de navi-
res, les pertes et les attaques non suivies de 
succès. 

Pendant la semaine finissant au 25 février, 
les arrivées et les départs de bateaux mar-
chands de toute nationalité, au-dessus de 
cent tonnes, non compris les bateaux de pè-
che et de cabotage, se répartissent ainsi : 
entrées, 2,280; sorties, 2,261. 

Bateaux marchands coulés par des mines 
ou des sous-marins : lB bâtiments de 1,600 
tonnes et plus, et G de moins de 1,600 tonnes 

PRECAUTIONS MILITAIRES 
EN HOLLANDE 

La Have, 1er mars. — Toutes les permis-
sions sont suspendues pour les fantassins de 
la classe 1911 

Communiqué russe 
Pétrograd, 1er mars. 

Front occidental 
Fusillade et reconnaissance d'éclaireurs. 

Front roumain 
Dans la nuit du 2S février, nos troupes 

ont attaqué les collines conquises la veille 
par l'ennemi des deux côtés de la chaus-
sée Jacobeni Kimpolung. Nos attaques au 
nord de la chaussée n'ont pas réussi. Au 
sud l'ennemi a été battu et nos positions 
ont été reconquises. 

Au cours de la fournée du 2S, les Rou-
mains ont attaqué les positions de l'enne-
mi à deux kilomètres au sud de REKOSA 
(au nord de la rivière Zabova), ils ont 
battu l'ennemi et occupé la colline. Des 
prisonniers et une mitrailleuse ont été cap-
turés. 

Front du Caucase 
Reconnaissances d'êclaireurs. 

Gommumqué italien 
Rome, i01 mars. 

Sur tout le théâtre des opérations il y 
a eu hier une plus grande activité et des 
actions plus intenses dans les vallées de 
LEDRO et de LAGARINA, dans le HAUT 
AVISW et le long du front de G1UL1E. 

Sur les pentes du MONT MOSCIAGO 
(plateau d'Asiago), après une longue pré-
paration d'artillerie, des détachements en-
nemis ont assailli la ligne de nos retran-
chements. Us ont été repoussés avec des 
perles sensibles. 

Une autre attaque contre nos positions 
au nord de SOBER (Gorizia) a également 
été repoussée. Nous avons fait quelques 
prisonniers. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur GORIZIA, blessant quatre civils. 
De nombreuses autres tentatives d'incur-
sions aériennes ont été empêchées par 
nos escadrilles de chasse. 

Deux avions ennemis atteints par le 
tir de notre artillerie sont tombés l'un 
près de BOLZANO, l'autre au nord de 
DU1NO. 

—-© 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
3 MARS 1916 

'Après plusieurs tentatives infructueuses, 
qui ont été repoussées avec de cruelles 
pertes pour eux, les Allemands sont par-
venus à pénétrer dans le village de Douau-
mont, où le combat continue acharné. Le 
village de Vaux a été attaqué vers la mê-
me heure.  ♦ 

Boucheries municipales 
Il y a lieu d'ajouter aux listes des Bou-

cheries municipales déjà publiées, les adres-
ses suivantes de bouchers qui, à compter 
de demain matin samedi, livreront aux 
consommateurs bordelais des viandes de 
bœuf et de mouton de première qualité aux 
prix fixés par l'administration : 

Boucheries Collardeaiii, cours Balguerle-
Stuttenberg, 83; Terrien, rue Ac-hard. 195; 
Charles, rue du Jardin-Public, 6Î; Farfal, rue 
François-de-Sourdis, 95; Sylvain, place Aimé-
]le-Ra,ba-Léon, 17 ; Francès. rue Paulin, 55 ; 
Galidis, rue Sainte-Catherine, 176; Reynier, 
cours Balgucrie-Stuttenberg, 26. 

A supprimer a la liste des boucheries mu-
nicipales : boucherie Bernabi, rue Camille-
Godard, S?. 

Les consommateurs sont avisés que les 
prix du mouton, au détail, sont fixés ainsi 
qu'il suit, à compter de demain samedi S 
mars. Comme ils pourront le constater, les 
prix actuels subissent, pour la plupart des 
morceaux, une baisse de 10 centimes par 
kilo. 

Mouton, le demi-kilo : gigot, longe, côtes 
fines et demi-flnes, 1 fr. 90; côtes charnues 
parées, 1 fr. 70; parisiennes et côtes charnues 
mal parées, 1 fr. 50; épaules entières, 1 fr. 30 
côtes malheureuses et cou, 1 fr. 10. 

Bœu/, le demi-kilo : filet mignon, vente li-
bre; bifteck, ouverture, dessus et dessous de 
cuisse, aloyau, derrière de penon, levure, 
1 fr. 80; palanque, osseline, ouverture d'é-
paule et côtes fines, t fr. 00; cuisse mal par-
rée, côtes demi-flnes, raprain, anguille de 
cuisse et de caprain, culotte, ouverture mal 
parée et veine, 1 fr. 40 ; anguille mal parée, 
aiguille, côtes charnues mal parées, caprain 
diu petit bout mal parc, pointe d'ouverture, 
nombre du cou. peau d'aude. 1 fr. 25; milieu 
de jarret, cou bien paré, pointe d'ouverture, 
d aude bien parée, ouverture d'épaule, plate-
côte, 1 fr. 10; poitrine, cou et aiguillette mal 
parés, jarret de devant, queue, 0 fr. 90; join-
ture de jarret, 0 fr. 50; os a la reine, 0 fr. 40 

Nota. — Il est rappelé aux consomma-
teurs que les viandes livrées aux Boucheries 
municipales sont de première qualité et 
reconnues, du reste, comme telles, avant 
leur sortie de l'abattoir, par le Service vé-
térinaire sanitaire chargé de la direction 
de cet établissement. 

Les dispositions prises pour la vente de 
la viande de veau sont maintenues. 

front oeeidental 
L'Evacuation de ^ommecourî 

par les Allemands 
Londres, 1er mars. — L'évacuation par les 

Allemands du village puissamment fortifié 
de Gommecourt est particulièrement intéres-
sante, car elle marque l'extension vers le 
nord du mouvement rétrograde de enn« ni 

Lundi soir, une forte patrouille anglaise 
alla reconnaître les ruines du village; elle 
rencontra, vers la lisière méridionale, des 
sentinelles qui ouvrirent le feu. La patrouil-
le revint, après avoir constaté que l'ennemi 
tenait encore le village. L'artillerie ang'.aise 
concentra son feu sur Gommecourt, conti-
nuant le bombardement pendant toute la 
nuit. La riposte, faible et intermittente, de 
l'ennemi, démontrait la présence d'un petit 
nombre de canons, qui s'efforçaient de pa-
raître aussi nombreux que possible. Nous 
pûmes observer plusieurs incendies et ex-
plosions. 

A l'aube, une nouvelle patrouille, munie 
de grenades et de mitrailleuses, et précédée 
d'un feu de barrage, s'avança vers Gomme-
court; elle fut accueillie par des coups de 
feu isolés, et il devint évident que la garni-
son avait dû se retirer immédiatement après 
le retour de la patrouille de nuit. 

L'ennemi avait consciencieusement exé-
cuté le travail de destruction dans le but de 
retarder notre avance. Des entonnoirs 
trouaient la route, que barraient des arbres 
abattus, d'abondants fils de fer, ainsi que 
diverses espèces de fougasses, qui devaient 
éclater au premier contact. 

Pendant toute la journée d'hier, une ba-
taille en terrain libre s'est déroulée sur tout 
le front de retraite, nos troupes pressant vi-
goureusement les arrière-gardes ennemies. 

Les canons ennemis placés au delà de Ba-
paume ont bombardé violemment les trou-
pes australiennes. Vraisemblablement l'en-
nemi craignait une tentative contre le bois 
Loupart, qui est un dos forts points d'appui 
de sa retraite. 

Par contre, nous nous sommes efforcés 
d'aiguillonner l'ennemi le plus possible; au 
cours des mouvements difficiles qu'il a exé-
cutés, nous avons essayé de lui infliger le 
plus de pertes possible. 

La Distribution du Lait 
Paris, 1er mars. — M. Herriot étudie les 

mesures qui devraient être prises, dans les 
grands centres, pour assurer, par préférence, 
la distribution du lait aux blessés et aux 
malades, aux enfants et aux vieillards. 

M. Bissolati sur îe Front belge 

Le Havre, 1er mars. — Après sa visite au 
front angla's, M. Bissolati, ministre italien, 
s'est rendu sur le front de l'Yser. Le 25 fé-
vrier, il a été reçu par le roi Albert, qui lui 
a remis la croix de guerre belge ; puis il 
s'est rendu au quartier général belge, où 
le généralissime belge lui a donné une pipe 
souvenir. 

Accompagné du général Michel, il a vi-
sité Ramsoa pelle, puis il a été jusqu'aux 
premières Ugnes. Dans la soirée, il est 
parti pour Londres.  • 
Le Général Tamagnani à Paris 

Paris, 1er mars. — Le général portugais 
Tamagnani de Abreu est depuis dimanche 
à Paris. Il a été reçu par M. Poincaré, par 
le général Lyautey et par M. Albert Bes-
nard. 11 a assisté à un déjeuner, offert en 
son honneur par le ministre du Portugal 
à Paris, M. Chagas, et auquel étaient pré-
sents le général Duport, l'attaché militaire 
de l'ambassade d'Angleterre, etc. 

Conférence de l'Amiral Bienaimé 
La conférence de M. l'amiral Bienaimé 

sur « la Marine et la Guerre » aura lieu dans 
le grand amphithéâtre de i;Athénée, le di-
manche 4 mars courant, à 15 h. 30. 

Cette conférence, donnée sous le patrona-
ge: de la Ligue maritime française, de la 
Philomathique, de l'Union des Syndicats gi 
rondins et de la Société de géographie com 
merciale de Bordeaux, sera présidée par M, 
Charles Ghaumnet, président de la Ligue ma 
ritime française (section de Bordeaux). 

Des cartes sont à la disposition des mem 
hres de la Société de géographie, au siège 
de la Société, 14, rue Rolland. 

Des places seront réservées jusqu'à 15 h 
15. aux porteurs d'invitation. 

Jean de Bonneîon 
« Les Cathédrales blessées » 

C'est l'élite et le grand public qui vont 
suivre avec curiosité la conférence de M. 
Jean de Bonnefon à travers nos illustres ca-
thédrales visées par la haine germanique. 
Mais aucun sujet ne s'adresse mieux à la 
jeunesse, à celle des écoles, du lycée, à ceux 
qui doivent participer aux saintes colères 
et aux haines sacrées des aînés. Les jeunes 
filles et les jeunes gens seront nombreux 
mercredi 7 mars, au Théâtre-Français. 

Delieuze, Donato N'ene, Ferdinand Petit, 
Georges Boubès et Lagueyre. 

Au cimetière de la Chartreuse, MM. La-
combe, Marcel Périé et le commandant Lar-
ue ont tour à tour adressé un dernier adieu 
i leur regretté collègue. 

Nous nous associons aux éloges mérités 
qu'ils ont décernés au défunt, et nous adres-
sons à son fils, M. Robert. Touzin, architecte, 
lieutenant d'infanterie, actuellement prison-
nier en Allemagne, et à toute sa famille nos 
sincères condoléances. 

Une Création à Bordeaux 
Le dimanche 4 mars aura lieu l'ouverture 

du Restaurant italien, u, allées de Touxny, 
Vins 'exotiques. — P. Cerruti, propriétaire. 

PETI1E CHRONIQ UE 

Toujours les sacs à main. — Pendant que 
Mlle Brunaud, modiste, 5, rue Brizard, at-
tendait un tramway, place Gambetta, jeudi 
soir, vers cinq heures, un habile filou lui 
a subtilisé, dans son sac à main, son por-
tefeuille renfermant 840 francs. 

Les rossignols. — En prévision de futurs 
cambriolages, des inconnus se sont intro-
duits, dans la nuit de mercredi à jeudi, dans 
rtatelier de M. Binet, serrurier, 106, rue du 
Jardin-Public, et y ont volé un trousseau 
«l'une soixantaine de rossignols. 

Un amateur de confitures, — Pénétrant, 
dans la nuit de mecredi à jeudi dans le ma-
gasin de réserve des établissements Debray, 
85, cours do Toulouse, des cambrioleurs ont 
emporté quatre caisses de boîtes de confi-
tures, d'une valeur totale de 525 francs. 

Au dépôt : Une jeune femme, pour vol de 
deux plaques de zinc, jeudi soir, vers dix 
heures, aux docks, de complicité avec deux 
autres femmes qui ont pris la fuite à l'ap-
proche de deux préposés des douanes, et qui 
sont recherchées. 

— Aloïs D..., pour vol d'une pièce de toile 
d'une vingtaine de mètres et de trois mor-
ceaux de cire, qu'il a essayé de vendre, à uin 
prix dérisoire, à un débitant de la rue Cha-
bre'.y. 

— Deux ouvrières d'usine, pour vol de di-
vers objets à l'étalage d'un grand magasin 
de la rue Sainte-Catherine. 

— Une autre pour vol de sucre. 
— Amelio G... et Sgundiano F..., pour vol 

d'une caisse de prunes, au premier bassin 
à flot. 

Acte de probité. — Mme Sara, habitant à 
Audenge, a trouvé mercredi sur le pont de 
pierre une montre en or de dame. Son mari, 
employé des douanes à Bordeaux, a remis 
le bijou à sa propriétaire dès qu'il l'a con-
nue. Nos félicitations. 

L» Soirée 
LA FLAMBÉE, pièce en trois acte» 

de M. H. Kistemaeckers 
Vous connaissez le sujet de « la Flam-

bée ». Monique Felt va se séparer de son 
mari, qui l'aime toujours, pour épouser 
Beaucourt. Felt est entre les mains d'un 
banquier louche, Glogau, un espion dont le 
jeu se uémasque. Il vient offrir au colonel 
Felt de lui livrer les plans d'un fort. Felt 
étrangle le misérable. 

Il entre affolé chez sa femme et lui ra-
conte le drame. Elle sauvera son mari... 
Mais on frappe à la porte : c'est Beaucourt. 
Felt devine la vérité. La scène entre les, 
deux hommes éclatera au matin, pendant 
l'enquête sur le meurtre. Felt apprend à 
Beaucourt qui était Glogau. ce qu'il vou-
lait, et pourquoi il l'a tué. Beaucourt s'in-
cline. Il ne veut pas que Felt se livre : 
l'heure est trop grave et la France a besoin 
de chefs. Les deux rivaux ne sont plus que 
des patriotes, fidèles au même idéal. 

Cette pièce émouvante, un peu mélodra-
matique avec ses coups de scène et ses ef-
fets fortement amenés et réalisés, est jouée 
par Mlle Dufrêne, fiévreuse et déchirée (Mo-
nique), M. Damores (Felt), M. Bourdel 
(Beaucourt). Elle a valu à ses interprètes 
bravos et rappels bien justifiés. 

P. B. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Trianon-Théâtre 
M'AMOUR 

Trianon-Théâtre a rouvert ses portes jeu-
di soir avec «M'Amour», l'amusante pièce 
de MM. Bilhaud et Hennequin. La première 
soirée, très brillante, a eu lieu devant une 
salle comble, et le succès a été très chaleu-
reux. 

« M'Amour », qui tient de la comédie et du 
vaudeville, comporte trois actes spirituels, 
où abondent les situations amusantes. Ces 
trois actes ont été enlevés avec brio par 
toute la troupe, qu'il convient de féliciter 
Seins ré&si'VG. 

Comme toujours, le populaire Tiluze a 
été vivement fêté. 11 a été remarquable 
dans le rôle d'Hubert Grisolles, où il a dé-
ployé toutes ses qualités de fantaisiste. 

M. Simon faisait sa rentrée devant le pu-
blic bordelais. L'excellent comique, très ù 
l'aise dans le rôle de Montureux, a inter-
prété ses scènes en comédien sûr et intelli-
gent. M. Henry Vermeil a été aussi très 
apprécié, ainsi que M. Roger Guise; ils se 
sont tous deux montrés dignes de leur ré-
putation. 

L'interprétation féminine a été également 
parfaite. Mlle Irène Dslcy, à qui incombait 
la tâche de jouer le rôle de Mme Montu-
reux, a été délicieuse; Mlle Louise Dormeuil 
(Hélène) lui a fort habilement donné la ré-
plique. Compliments à Mlle Henriette De-
nots, Lydie Villars et M. Drarig, qui ont 
été consciencieux. 

Le deuxième acte a été pour toute la trou 
pe l'occasion d'un petit triomphe. En sorti 
me, soirée très réussie, qui fait présager 
une brillante série. 

— Vendredi et samedi, en soirée; dimanche 
4 mars en matinée et en soirée : «M'amour» 

plus puissant Antiseptique—Non Toxique 

ANIODOL 
Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses 

Désinfectant le plus puissant 
1» du TUBE 6ASTRQ-1MTESTINAL ! 
Entéritea, Diarrhées, Fièvre typhoïde, j 

Choléra infantile, Dysenteries, Constipation, 
Hémorroïdes, Appendicite, etc. 

2° des VOIES RESPIRATOIRES s 
Grinpe, Rhumes, Bronchites, Catarrhes, 

Angines, Tuberculose, etc. 

_JOraORISANT IHERVE.L.L,EUX 
nn<5FQ ( 1 à 2 cuillerées à 30upe dann un litre d'eau, pour tous usages externes. 
UU3» j j^/ntér/eur: 5OàlG0gout.d'Aniodol interne dans une tasse de tisaneaprès les repas J 

PRIX : 3 fr. 50 LS FLACOH DANS TOUTES PHAUBACIGS. 

jJ?ensB/^«o!B.-:^iTi::S:4del[AK!ODOL|3a.Ki'^c^a^2J'as.ï'-É 

PLAIES de toutes natures, Coupures, Brûlures, 
Piqûres ; Maladies des YEUX i Ophtalmies, 
Conjonctivites, Orgelet ; PEAU : Herpè3 , 

Eczéma, Furoncles, Ulcères, etc. 

INDISPENSABLE dans h TOILETTE INTIBE 
Supprime tous Malsises périodiques, prévient 

! et guérit les Maladies de la Femme : Suites 
| de Couches, Pertes, 2fiûtrites, Salplngiteo, 

Fibromes, CancerB, etc. 

THÉ CHAMBARD Le meilleur 
PURGATIF 

les ateliers de constructions métalliques, sa-
laires de bases à déterminer. 

Etant donnée l'importance exceptionnelle de 
cette réunion, le bureau syndicat compte que 
tous les ouvriers intéressés qui ne seront pas 
pris par leur travail se feront un devoir d'y 
assister. 

ARRUIEliRS. TRl.îURS ET TRANSPOR-
TEURS DE BOIS M ERRA INS. — Réunion men-
suelle, dimanche d, mars, salle Destaillats. Car-
tes confédérales; question travail. 

3GT AT CIVIL 
DECES du 1er mars 

André Bordas, 23 ans, route de Toulouse, 62. 
Léontine Solacroup, 49 ans. rue Ste-Eulalie, 61. 
Jean Ferradou, 53 ans, rue Fonfrède, 50. 
Jean Platon, 57 ans, rue Levieux, ts. 
Martin Borda. 5S ans, rue de la Course 10. 
Antoinette Quiès, C5 ans, .rue Grangeneuve 41. 
Pierre l abat, 65 ans, rue Saint-James, 47. 
Veuve Bière, 69 ans, r. des Terres-de-Borde, 4. 
Veuve Faure, 74 ans, rue do Saintonge, 40. 
Amélie Tourné. 76 ans, boulev. de Bègles, 9. 
Anna Toulouse, 76 ans, rue des Faussets, 11. 
Anton Tscharner, 78 ans, 39, rue Théodore-

Gardère. 
Décès militaire 

François Lagarde, 46 ans, sodat au 7e génie. 

Teinturerie ROUCÏION, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE 

Denrées et Substances 
Le comité consultatif de taxation des 

denrées et, substances de la Gironde s'est 
réuni le 28 février, à quinze heures, à la 
préfecture, à Bordeaux. 

En l'absence de M. le Préfet, empêché, 
M. Georges Périé, vice:président, a présidé 
la séance. 

Le comité a d'ebord émis un avis tendant 
à la taxation des fromages de Gruyère. Il 
a pris ensuite connaissance des instruc-
tions ministérielles relatives 4 la taxation 
des beurres et des pommes de terre. Sur 
ces deux dernières questions, fe comité n'a 
pu que donner acte à 1 administration de 
ces communications. 

Les Auiomobiîes de Place 
Par arrêté municipal, le tarif du prix 

des courses des automobiles de place est 
fixé ainsi qu'il suit, dans les limites de 
l'octroi, la ligne des boulevards comprise : 

La prise en charge, avec les 1,200 pre-
miers mètres, 2 francs (quelle que soit l'heu-
re de cette prise en charge, de nuit comme 
de jour, et quelle que soit la durée de la 
course). 

Chaque fraction indivisible de 400 mètres 
en plus, 0 fr. 20. 

A ce tarif viendra s'ajouter, s'il y a lieu, 
le temps des arrêts, au taux de 3 fr. l'heure, 
c'est-à-dire 0 fr. 05 à la minute, par frac-
tion indivisible de quatre minutes. 

Le même taux (3 francs l'heure) sera ap-
plicable à la lenteur demandée, lorsqu'elle 
réduira la marche de l'automobile à moins 
de 12 kilomètres à l'heure. 

Tout voyant de taximètre d'automobile 
de place doit dorénavant être pourvu de 
l'avis suivant ■ 

1. Avant le départ de toute course, le taxi-
mètre doit être à 0 et le drapeau complète-
ment levé. 

2. Par application de l'arrêté municipal 
du 2C janvier 1917, -élevant la prise en char-
ge à 2 francs, un supplément d'un franc est 
dû pour chaque course, en sus du prix à 
payer indiqué au taximètre. 

Obsèques 
Jeudi matin ont été célébrées, dans l'église 

Saint-Louis, les obsèques de M. Jacques-Al-
bert Touzin, architecte, ancien président de 
la Société des architectes de Bordeaux et 
du Sud-Ouest, décédé à l'âge de soixante-
quatre ans, des suites d'une congestion céré-
brale. 

M. Touzin jouissait dans notre ville d'une 
notoriété légitimement conquise, grâce à son 
savoir professionnel, aux nombreux travaux 
exécutés sous sa direction, et aussi grâce 
aux qualités personnelles d'affabilité, de 
bonté et de droiture qui attiraient l'estime et 
la sympathie. Ajoutons qu'il avait joué de-
polis plus de trente ans un rôle considérable 
dans la création et le développement d'un 
grand nombre d'œuvres sociales, au service 
desquelles il mettait, en même temps que 
son habileté de technicien, son zèle désinté-
ressé de vrai philanthrope. 

Une foule nombreuse, dans les rangs ds 
laquelle nous avons noté la présence de M 
Gruet, maire de Bordeaux, sa pressait de-
vant la maison mortuaire. Les cordons du 
poêle étaient tenus par MM. Lacombe, pré-
sident de la Société des architectes de Bor-
deaux et du Sud-Ouest: Marcel Périé, vice-
président de la Société Philomathique; le 
commandant Larrue, trésorier de la Société 
bordelaise des habitations à bon marché-

CONSEIL DE GUERRE (1S° Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFO'Y 

Le Drame de La Teste 

Conîïasïînaîion aux 
travaux forcés 

Les Témoins 

A la reprise de la séance, jeudi, sept té-
moins ont été entendus. 

M. Evain, commissaire de police à La Tes-
te, a interrogé le prévenu après le drame, et 
M. le docteur Sémiac a fait l'autopsie du ca-
davre. Ils résument leurs rapports. 

M. Videau — le propriétaire — n'a pas as-
sisté au drame, mais il nie avoir eu des re-
lations avec la victime. 

M. le docteur Régis, .riédeern principal, 
expert des maladies mentales, a examiné 
Martini. 11 fait une déposition très scienti-
fique et très claire, écoutée par tous avec un 
vif intérêt, et conclut en disant que le sous-
lieutenant Martini n'est pas un fou, mais 
que, depuis le 1-i décembre, il a été envahi 
par une idée fixe qui ne lui a laissé aucun 
repos et atténue, dans une certaine mesure, 
sa responsabilité. 

Les- derniers témoins entendus, Me N'icolaï 
dépose des conclusions sur une question de 
forme Acte lui en est donné. 

Réquisitoire et Plaidoirie 

'M. le commandant Mages — dont nous sa-
luons les débuts au siège du ministère pu-
blie — „prononce un réquisitoire sévère. Il 
no s'oppose pas cependant aux circonstances 
atténuantes. 

Mo Nicolaï prend ensuite la parole. Il évo-
que la vie militaire, toute d'honneur, de son 
client, et discute tes témoignages, particu-
lièrement celui de M. Videau, aux dénéga-
tions duquel il ne peut pas croire 

La séance est suspendue à 7 h. 45 et ren-
voyée à vendredi matin à 9 heures. 

Audience du vendredi î mars. 

A la reprise de l'audience, vendredi matin, 
Me Nicolaï revient sur la scène du 14 dé-
cembre dont il démontre la réalité, personne 
ne peut en douter. Il discute la prémédita-
tion, puis il arrive à la scène du meurtre. 
Il rappelle les conclusions du remarquable 
rapport du docteur Régis, qui affirme que 
Martini n'est pas un jaloux de tempéra-
ment. Sa jalousie est née après la scène du 
14 décembre, et il a tué dans un sentiment 
d'exaltation de son honneur. Me Nicolaï de-
mande l'acquittement de l'officier. 

Après une réplique du commandant Mage 
et une courte réponse du défenseur, le pré-*i 
sident déclare les débats terminés. Il ajoute 
que. s'il le faut, il posera, dans la salle des 
délibérations, la question subsidiaire de 
« coups et blessures ayant, entraîné la mort 
sans intention de la donner, avec prémédi-
tation et guet-apens». 

A onze heures vingt-cinq, le conseil se re-
tire pour délibérer. 

LE JUGEMENT 

A midi, les membres du conseil rentrent 
dans la salle des séances, et le président lit 
le jugement qui déclare le prévenu coupable 
d'homicide avec préméditation, mais écarte 
la circonstance aggravante de guet-apens 
et admet les circonstances atténuantes. 

En conséquence, le sous-lieutenant An-
toine-Jean Martini est condamné à quinze 
ans de travaux forcés et à la dégradation 
militaire. 

Skating-Palace 
Brillant orchestre aux soirées des jeudis, sa-

medis et dimanches, et à la matinée du di-
manche.  « 

A l'Eglise Saint-Nicolas 
Dimanche 4 mars, a onze heures un quart, 

aura lieu une messe en musique, avec le con-
cours de Mme Evelyn Montero, professeur de 
chant; M. Henri Decombe, baryton; M. Vial-
lard, violoncelliste. La quête sera faite au 
profit des soldats tuberculeux.' 

las franco-américains 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

TOURNÉE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
La Matinée 

CYRANO DE BERGERAC, comédie héroïque 
en cinq actes, de M. Edmond Rostand 

Plus on entend « Cyrano », et plus on a 
la sensation de la plénitude, de la maîtrise 
de sa forme scénique. Les dons du poète et 
sa prestigieuse verbalitô sont lumineux. 
Mais- leur adaptation à l'optique, aux exi-
gences et même à la tyrannie du théâtre 
tient du pro lige. Elle était parfaite le son-
des débuts de l'auteur. Il n'a pu y ajouter 
que d'autres succès. 

M. Jean Duval est un Cyrano éloquent, 
douloureux, irrésistible, at Mlle Dufrêne une 
Roxano de grande allure. Les autres rôles 
sont tenus par Mm es Guéret, Gravil, Vasse, 
Bourdel, MM. Damores, Bourdél, Lebrey, 
Duc, Zehr et M. Jean Coquelin dont le clai-
ron aux sonorités paternelles fait merveille 
dans le pâtissier Ragu-eneau. Gros succès 
pour la pièce et ses interprètes. 

A LALHAMBRA 
Samedi 8 mars, en soirée, un gala sera 

donné en l'honneur des équipages de l'« Or-
léans» et du «Rochester». 

«La Goualeuse » sera jouée par toute la 
troupe de l'Alhanthra. Le gala aura lieu sous 
la présidence de M. le consul des Etats-Unis, 
et les équipages américains v assisteront. 

Après le troisième tableau, grand inter-
mède avec le concours de M. Delbesi, pre-
mier ténor du Grand-Théâtre de Mil. u; Mlle 
Line Lecouvreur, de l'Opéra-Comique; de M. 
Barraud, de l'Opéra de Monte-Carlo; Mme 
Magda Le Golf, des Concerts Colonne, et La-
moureux, et de l'Opéra de Covent-Garden, 
do Londres; M. Pierre Laurel. 

« La Marseillaise » sera chantée par Mlle 
Line Lecouvreur. Le piano d'accompagne-
ment sera tenu par Mme Bigaray-Rozès. 

Location, sans frais, à l'Alhambra, rue 
d'Aizon. 

AUX BOUFFES 
« La Cocarde de Mimi - Pinson » et Dalbrct 

Mardi 6 mars, dans la vaste salle du théâ-
tre des Bouffes, soirée de gala, organisée en 
l'honneur des équipages du « Rocnester » et 
de l'« Orléans», et des marins français et 
anglais. 

«La Cocarde de Mimi - Pinson », le grand 
succès de la saison, sera interprété par F. 
Caruso et tous les artistes qui ont créé la 
pièce a Bordeaux. 

M. Dalbret a bien voulu retarder son dé-
part pour Paris, afin de prêter son concours 
à cette représentation patriotique. Il paraî-
tra en intermède, dans ses toutes dernières 
créations, et récitera une ode de M. René 
d'Argy aux marins du « Rochester » et de 
l'« Orléans ». 

La « Marseillaise » sera chantée par M. 
André Chambon, les artistes et les chœurs. 
L Hymne américain sera exécuté par l'or-
chestre, sous la direction de M. Rardou. 

Location à partir de samedi matin, hall 
du Théâtre-Français. 

Mme Anton Tschar-
ner, M., M«» Joseph 

Darolle et. ieur, fUle;, M"» Henry Mettra, MH» 
Louise Cazaui, M» Beruhard (de Suisse), ses 
enfants et petits-enfants, prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Anton TSCHARNER, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle, qui auront lieu le samedi 3 mars. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
Théodore-Gardère, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trente. 

Grippe négligée 
Santé affligée 

Il ne faut pas se tenir pour guéri de la' 
grippe aussi longtemps qu'on ressent la plus 
petite gène, la moindre faiblesse. La gripp* 
est, en effet, une des affections les plus te« 
naces. L'état de dépression et d'affaiblisse-
ment qui subsiste si longtemps encore aprèi 
la maladie proprement dite révèle, d'ailleurs, 
combien le mal est profondément enraciné. 
Pour surmonter cet affaiblissement, cette dé-
pression physique qui exposent à des recliu. 
tes souvent si dangereuses, il est, avant tout, 
nécessaire de purifier le sang et de lui ren-
dre la richesse qui permettra 1 élimination 
des mauvais germes qui se sont accumules 
dans l'organisme. A cet égard, ceux que lï 
"Tippe a éprouvés se trouveront bien de la 
cure des Pilules Pink qui a toujours la meU« 
leure influence sur l'état général des conva« 
lescents et des affaiblis. Les Pilules Pmk 
ont en effet, de remarquables propriétés 
comme régénérateur du sang et tonique du: 
système nerveux. Elles reconstituent très ra< 
pïdement les tempéraments débilités pa< 
leur action stimulante sur les fonctions or* 
g!LesQuilles Pink sont en vente dans touitei 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga< 
blin; 23, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîtef 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco.  ^ ' 

Observatoire de la Maison Larght 
Le 2 mars • 

Heures Ttiar» Baro" Ciel Vente 

Mtntmadelanuit - 1.0 » '» 
S heure» du matin + 1.5 766.0 Brouillard E.-N.-E. 

9.0 765.0 Peu nuag. Dito. 
Maceima du tour 10.5 ■ » » 

Le Comité de la Société suisse de bienfai-
sance de Bor leaux prie les membres de la So-
ciété d'assister aux obsèques de leur compa-
triote et sociétaire 

M. Anton TSCHARNER, 

CONVOI FUNÈBRE £& 
re (armée d'Orient), M"« Marguerite Peyre, M. 
Jean Peyre, Mme veuve Peyre et ses enfants (de 
Tarbes), prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Victorine PEYRE, 
leur belle-mè-e et-grand'mère, qui auront lieu 
le samedi 3 courant, en l'église Notre-Dame 
de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, boule-
vard de Talence, 115, à huit heures trois 
quarts, d'où le Convoi funèbre partira à neuf 
heures un quart. 
Pompes tunebres. générales. M, c. Alsace-Lorraine. 

COMMUNICATIONS 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

MUTUELLE DES FAMILLES DES PRISON-
NIERS DE GUERRE OU DISPARUS. — Les 
membres de l'Association se réuniront en as-
semblée générale le dimanche 4 mars à dix 
heures du matin, dans la salle de théâtre de 
l'Apollo. Prière de vouloir bien assister à la 
réunion. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DES 

VINS ET SPIRITUEUX. - Le Syndicat du 
commerce en gros des vins et spiritueux de 
la Gironde informe ceux de ses membres qui 
n'ont pas encore obtenu le règlement des in-
demnités de leurs réquisitions de vins ou qui 
ont des procès en instance a ce propos, qu'ils 
pourront s'adresser à la première sous-Inten-
dance, 226, rue Sainte-Catherine, bureau du 
contentieux, afin de s'entendre pour régler 
amiablement leurs affaires, et il leur sera 
fourni, au secrétariat du Syndicat, tous ren-
seignements utiles à ce sujet. 

SYNDICAT DE L'EPICERIE DE BORDEAUX 
ET DU SUD-OUEST. — Le Syndicat invite tous 
les épiciers, sans exception, à se conformer à 
l'arrêté interdisant la vente des biscuits, des 
bonbons et des chocolats, môme en tablettes, 
les mardis et mercredis. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche 4 mars 1917, de dix heures 
à onze heures trente du matin. Paiement des 
cotisations. Prière aux sociétaires en retard de 
bien vouloir retirer leurs cartes de l'année 1017. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS 
DE BORDEAUX (terre et mer). — 43e distribu-
tion des bons do solidarité, le dimanche 4 cou-
rant-, a quinze heures, au siège. 

CHAMBRE ' SYNDICALE DES OUVRIERS 
SERRURIERS. — Les ouvriers serruriers, for-
gerons, ferronniers, métallurgistes dTe toutes 
catégories, perceurs, cisailleurs, etc. et ma-
nœuvres, employés dans les ateliers de cons-
tructions métalliques travaillant pour les dif-
férents services de l'armée, sont instamment 
priés d'assister à la réunion corporative qui 
aura lieu le samedi soir 3 courant â la Bourse 
du Travail, rue de, Lalande, 4'.', à vingt heures 
trente du soir. 

Ordre du jour : Conditions de travail dans 

CONVOI FUNÈBREAmouroii"? ÎSS&k 
Pascarel et Durand prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Emile AMOUROUX. 
leur beaù-père, frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le. samedi 3 court, en l'église S'-Victor. 

On se réunira a la maison mortuaire, iXH, rue 
Mouneyra, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. Gabriel Larue, M. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 

Du 2 mars. 

VeauxMnr-
rissons.. 

Génisses.. 

AmenSs Vendis Prix par têto 

29 
12 

22 
7 

1" qté,20 â 25'; 2'. 25 a s] 
1" qté, 30 à 40'; 2« 20 à 21 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute/ 
catégories. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 1" mars. 

Espèces Ame- Ven- Les 50 kilos (poids mort) 
nés dus l"qté 2« qte 3«qté BxtrtBW* 

Bceuts.... 149 103 120-125 115-120 110-115 90-t3(j 
Vaches... 1$ 15 110 115 105 110 100 1C5 su m 
Veaux.... 92 86 180 185 175 180 170 175 150 19J 
Moutons.. 526 328 180 185 175 180 170 175 150 ltf 

bic, M. Camille Larue, M. et Mme Henri Feur, 
M. et Mme Joseph Bernard, M. et Mme Marcel 
Feur et leur fils, les familles Laforgue, Hê-
brard, Serre, Sicard prient, leufs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Gustave LARUE, 
leur père, beau-père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu Je dimanche 4 courant, 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
des Chartrons, 35, a huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, <Si,c. Alsace-Lorraine, 

RÉCEPTION DE GOBPS Sjf mualr° 
quise de Prat, M. et Mme Albert Chouflour, M. 
Gabriel Choulfour, ont ia douleur de vous fai-
re part'de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne do 

Mme Marguerite CHOUFFOUR, 
baronne P1GEARO, 

décédée à Paris le 87 février 1917, 
et vous prient d'assister à l'inhumation, qui 
aura lieu à Bordeaux, au cimetière de la Char-
treuse, le samedi 3 mars 1917, vers trois heu-
res trois quarts, P. F. 

AU|Q rjC HËPÈC Mme A. Lacouture, Mme 
Hwlû UC UtiltO G. I.ouit, MM. Alexan-
dre et Emmanuel Lacouture, MM. Roger et 
Jacques Louit, M. et Mmo n. Maunoury et leur 
fils, MU» Simone Louit, la famille Holozet et 
Mme Petipas-Basquin ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils Viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Alexandre LACOUTURE, 
commissaire général de la marine, 

du cadre de réserve, 
ancien gouverneur des colonies, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, grand • père, arrière-grand-
père, oncle' et cousin, décédé le 26 février 1917, 
en son domicile, boulevard Malesherbes dans 
sa 88e année, muni des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ,ont eu lieu à Paris. 
L'inhumation aura lieu à Bordeaux le di-

manche l mars, a onze heures. 
On se réunira a la porto du cimetière, à dix 

heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve C. Lacoste, 55, rue Porte-Dijeaux. 

et sa famille, ont l'honneur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'elles viennent d'éprouver on la 
personne do^ 

M. Camille LACOSTE, 
décédé le 21 février, 

et les informent qu'une messe sera dite le sa-
medi 3 mars, à dix heures, en l'église St-André. 
_Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte 
intimité. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS* 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er mar* 
Huile de lin, 235 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 1er mars. 

Bœufs. — Amenés, 812; invendus, 40, Ire 
qualité, 3 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité, 
2 fr. 78. Prix extrêmes ; de 2 fr. 38 à 3 fr. 24. 

Vaches. — Amenées et vendues, 421. Ire qua» 
lité, 3 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 96; 3e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 3 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 166. lr« 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 70; 3e qualité, 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 2 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 842. ire qua< 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 50; 3e qualité, 3 fr» 
Prix extrêmes ; de 2 fr. 20 à 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus 6,497. Ire qua< 
lité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 3 Cr. 50, 
Prix extrêmes, de 3 fr. 10 à 4 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,968. Ire qua, 
lité. 4 fr. 28; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 90. Prix extrêmes ■ de 3 fr. 42 à 4 fr. 34. 

Marché inactif. Les apports sont très réduit» 
en toutes catégories, et comme la demande 
est suivie, le ton général dénote une fermeté 
qui se traduit par une hausse de 34 centime» 
sur le gros bétail, de 10 à 20 centimes sur les 
veaux, 50 centimes sur les moutons et d« 
21 à 42 centimes sur les porcs. tittioà 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, - février. 

Blés. — A la taxe. Orge. 60 kilos, 21 fr. I 
21 fr. 50. Avoine, à la taxe. — Haricots, l'heo 
tolitre, 75 fr Fèves, 65 kilos, 24 fr. Vesces ne* 
res, 8C kilos. 25 à 26 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, 131 

à 17} fr. Luzerne (sainfoin du pays), 100 i 
110 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 11 fr. 50 i. 13 fr, 
Sainfoin Ire coupe, 13 fr. 50 a 15 fr.; 2e et 3< 
coupes, 13 fr 50 à 15 fr. Paille de blé, 0 fr. U 
à 7 fr. 30; d'avoine, 4 fr. 20 à 4 fr. 70. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1" mars. 

Cuivre. — Disponible; 139 liv.; à terme, 13* 
livres 10 sh. 

Etain. — Disponible : 200 livres; à terme, 200 
livres. 

Plomb. — Disponible: 30 livres 10 sh.; à ter» 
me, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, l» mars. 

Essence de térébenthine. — Clôture plus fefv 
me. — Disponible : 54 sh. 1 a. (j; février, 54 sh, 
9 d.; mal-avril, 56 sh. 4 d. 'û; mal-août, 56 shv 
9 d. 

Résine. — Disponible : 32 sh. 

LAIT CONDENSÉ 
FAR5ME LACTEE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE, 

SPECTACLES 
VENDREDI 2 MARS 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « la Fron-

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : t la Dam. 
aux Camélias ». ' 

TRIAXO.VTH EATRE. -- A 8 h. 30 : i M'amour .. 
SCALA-THEATRE. - A 8 h. 30 : . Ça ™aTa£ 

der!» (revue). 

Le Gérant: Georges BOUCHOH, 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Gulrauûe. a. 

Bordeaux 
Machines rotatives MarlnoaJ 

COMPAGNIE MARITIME 
« Bordeaux-Océan » 

SOCIETE ANONYME 
au capital de 1,268,600 francs 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués en Assemblée générale 
crdinair-e et extraordinaire pour 
le samedi U mars 1917, à deux 
heures de l'après-midi, au siège 
social, a Bordeaux. Ponton Cen-
tral, place Richelieu. 

ORDRE DU JOUR : 
\ssemt>léo ordinaire 

lo Compte rendu de l'exercice 
- -1916 ; 
-' 2o Lecture du rapport des 
'comrnissaires de surveillance; 

3o Compte rendu des opéra-
tions faites avec divers admi-
nistrateurs et autorisation de 
les continuer; 

4» Examen et approbation des 
comptes et du bilan de l'exer-
tice 1916, et fixation de l'intérêt; 

5« Quitus de la gestion d'un 
'Edministrateur décédé; 

6o Confirmation do la nomina-
tion d'un administrateur; 
' 7° Nomination d'un adminis-
trateur en remplacement d'un 
administrateur sortant; 

8° Nomination des commissai-
res de surveillance pour l'exer-
fcice 1917. 

Assemblée extraordinaire 
lo Réduction du capital; 

•2o Modification des articles ,, 
KK 36, 38 et 44 des statuts. 

Les Actionnaires dont les tl-
Xres sont au porteur doivent, 
,pour assister à l'Assemblée, les 
«déposer au siège social cinq 
jCiurs au moins avant la réu-
nion, lundi 20 mars dernier dé-

. )aj, conformément a l'article 31 
des statuts. 

f_.es dépôts des actions faits 
fcour l'Assemblée ordinaire se-
S'ont valables pour l'Assemblée 
rxtraordlnaire, ainsi que les 
Jjouvolrs dont les Actionnaires 
teront porteurs. 

\ Lo Conseil d'Administration. 
T'.uide dé M» IIASSELMANN. no-
v faire au Havre, 5, rue de la 

Taix (successeur de Me Auger) 

A VENDRE 
. T.e sloop, bateau'ptlote no 13, 
«ELAN», d'un tonnage de cuiq 

..ftonnes cinquante deux centiè-
.Bties. amarré au Havre, bassin 
wni Commerce, quai d'Orléans. 
L S'adresser à Me HASSKL-
"MANN. notaire au Havre, 5, rue 
r»ic la Paix. S 

B \Jf i <Gi B i SE? Œî sont les deux nouveaux postiches créés 
B «Hi V H %9 U taX Boa BMJ«3 par la Maison; ils peuvent se coiffer 
avec ou sans raie; on peut se coiffer comme on veut; on les essaie gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à fessai. 

tail toutes les nuances, s'emploie liquide ou 
cataplasmes et est inoHcnsit. étant extrait de 

la teuille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix; 8 trancs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulation», 
nettovages de têtes, manucure, etc., t francs. Cinq bons ondulateurs. 

PARIS i HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or I (Hors Concours) | .Médaille tl'Or 
Manucure 46, Chapeau-Rouge. Télépu. 10.11 (tnglish spoken 

a Cire molle' LA PAYSANNE" 
® Brillant instantané pour Chaussures 

en Tablettes ccllulo-aluminium brevetées 
à partir ds 10 centimes et au-dessus. En vente: Grands 
8a;ars, Bonnes Maisons d'Allmontation, Chausseurs, Merceries. 
Ecrire: Ë.LAJOANIO,St-Méilarii-en-JalltS(Cirondet 

RI F R.5 A B*^ B.-I A OlC môme la plus ancienne, guérisou DbtlVUnnnAUillEi rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDERC, Ph" du Soleil, pl. Latayette.Toulouse. 5'f«poite. 

~rSe~Chîjte de Cheveux ^ia^0^ 
inrèe. Disparition des pellicules. Lefiacon, 4t'501". 

: F. Miquel, 4, avenue Thiers, Bordeaux. 
garanti et repousse ass 

1 Ecrire 

jC Voies urinaires^^^-is 
contrôlée par l'analyse ia sang. Clinique WflSSERMANN. 
28. rue Vital-Cartes, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

RE&SOL 
Dentifrice Végétal I 
au Cochtéaria de» Pyrénéet 

A U 2o. juments charrette fab 
I»9 a.; 1 jt c. bouch.-boulant ■_- . ».-^u.ang. 

Ccssat.cca.Jaunac.grains.Llbouriio 
IASSAGES p. Mra et p. dame* 
I Mi'» Simone, 40, r. Pt»-Dijeaux M 

A UTO DE DION D.X. nve, torp 4 
pl., 10 IIP, 4 cylindres, livrée 

juin 1914, av. parcouru 500 kll. Px 
7,50O.Soucadauch,Fleurancc,Gers. 

Tflll 1 EI1DQ Bons ouvriers ImLiLXUnO pompe ou ate-
lier, culottières, giletières dcmac». 
Miciiiclsens, iiS, Chapeau-Rouge. 

M INOTERIE demande bon con 
ducteur de 

a ARETSAC, 
cylindres. Ecrire 

\gence Havas, Bx. 

demandée, 
Bdx. BONNE SERIEUSE 

64, cours d'Espagne, 61 

A R f U1TECTIIKE : Dés. leçons 
nnuni prat. && bâtiments. — 
Vasseur, rue Abbesse, a, Bordx. 

D EAl. homme courses, nettoyage 
30, Chapeau-Rouge, 1«'. Pressé. 

ON DEMANDE chaS','! 
DIX fr. pr jour.S'ad.82,r.Mandn-

ime fille secrétaire, exceli. si 
- .io-dactylo, sollicite emploi 
niais, sér. Ec. David, Ag. Havs 
J n 

.lie lia.yxtv Haï a*. ' 

M A.RU.GE. D"e 33 a., jol. situât., 
épou-st fonctro B'rance ou 00-
Ec. Bernard Perpère, 13,r.Oare 

Mécanicien dentiste demdo. Ecr 
Crimaud,r.Chaudrier,LaRoc"« 

1 m. 60 à vendre, 
168, av. de Boutaut. 

NCIEX NEGOCIANT prendrait 
suite ou asboc. affairé sérieu-

fîHEVAL 
î forte fument, lm70, trait un , - „u «suc, anaire serieu-
!»J«toUlfc«J.V r- VlÈjiSSBSBtJ MJ^JUS» 4e...Hjvas» Borax» 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Tours de Cou, Iloas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours fl'Aisace-LorraHB 121 

A UC II nBC pressé, charrette 
VCnUtTE angl. et demi-ton-

neau neufs; torpédo Barré 4 pl., 
10HP.Barthélémy,10,pl.Thiers,Dax 

T. les jours 9 à 13 et 3 à fi h.. 
ALADIE8 INTIMES 

... dim. et tôles jusqu'à 13 h. Renseign cratuits et n corresn 
INSTITUT SEROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST, 23 Cours do l'Intendance, Discrétion. 

Bordeaux. 

GOUTTEUX ■ RHUMATISANT! 
GUERISON CERTAINE Jà M D 1 fl-l 

par remploi du 3%. fWl £3 %^ ia 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES, 

de la Goutte et des Rhumatismes aigu et chronique. 
En vente toutes Pharmacies. Prix du flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Benseignements, etc. 
^ écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50, Rue de Turenne, Paris. 
Dépôt régional ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Achat de tout vestiaire, Mnije 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE, il, rue llelleyme, Bx. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11. rue Guir.iudo. Bx. 

angl., franc., 
demandé aux 

Usines Ford, pl. Ste-Croix, Bx. 

MAGASINIERS demandés 
aux Usines 

Ford, place Ste-Croix, Bordeaux. 
Connaisse anglais indispensable. 

Fort remorqueur 400 chx parf. 
état a v. lier. Hel, Ag. Havas. 

MflM1Itl: MARIA gratis et 
lïlUn prime -de 25 îi 10,000 fr. 

MARIAGES »Èi!M: 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

■ m ancien employé des Che-
Ull nains de fer au courant des 
taxes de transport des marchan-
dises est demandé pour vérifica-
tion récépissés. S'adresser à la 
Distillerie de Forges-d'Aunis 
(Charente-Inférieure). 

E NTREPRENEUR dl» Sciages 
pin demandé, travail assuré 

un an. — VIDAL, bois, à Ai-
guillon (Lot-et-Garonne). 

ïê 
i9l7 l'hôtel Mathé-

Moreau, à Benêt (Vendée). Prix 
spécial pendant la guerre. S.'adr. 
à Mo Jamois, notairé à Benêt. 

A LOUER p°"r-le lor 3-ul"et 

on ii, VIN NOUVEAU on V 
OU »o r. l'cvromiet OU nu 

VINICOLE NOUVELLE 
PI nBC °8 Normandie pur jus 
IrlUnt. extra, 45 fr. l'hecio. 

VINS extra p. débitants et partie. 
Guérin, rue Voltaire,Talence 

Yinsblancs et rouges Kspa-
. nrm 11 Ifi ila(r l^o^t /lit? -«ne. Il à 12 deg., logés, dis-

ponibles Bordeaux. S'ad. 10, rue 
du Colisée, Bordx. Téléph. 43-19. 

Teinturier ou bon manœuvre 
habitué demandé. Ecrire avec 

références. Bertin, Périgueux. 

2 <QC mètres de terrain à ven-
i 133 die, rue Lucien-Faure, 

devant les Docks, 40 fr. le mètre. 
S'-adr. à mairie de Blanquefort. 

SAGE-FEMME Ire CLASSE reçoit 
pens., mais. conf. recomm., 

pas d'enseigne. Mme A. Puyo, née 
G. Rivière, 34, cours Champion. 

Voiture Ford 1914, peu roulé, ét. 
neuf, à vend. 4,500 fr. Ecr. Tri-

goulet, hôtel Gobineau, Bordx. 

etM achèterait petite armoire 
UPS anglaise d'occasion. Ecr. : 

MMLQ..Uaj2-jUil^^ iJiJii*jjivJ3^.ru-s de Çaudéra-n»/ 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ. 26, c. Cicé, Bx. 

'Transports eu Ville 
Les Etabli J. Tnjan - Larrleu 

et. t> se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 - 36 

Faire offres de location ou vente 
d'une trinqueballe ou diable a 
4 roues avec cric force 5,000 ki-
los. Société Cénôr. d'Entreprise, 
72, rue Montmirail, La Rochelle. 

~T BIAIS, 16, Rue Raze, 16 
Manutentions, Camionnaoes 

Gr=i3 Entrepôts libres. Tél. 14.45. 

AVENDRE^Ï(D^Ç 

iNEUR-LIVREUR de-
I mandé, 21, rue Mau-

coudinat. Références exigées. 

TRÈS BONS FUSILS A VENDRE 
S'adr. 3, rue du Temple, Bx. 

A U LANDAULET MOTOHLOC 
¥■ 11' IIP, 4 cyl., bon état, 5,000. 

Facilités. S'ad. 14, r. C^-Blanchc. 

Gomptable et aide-comptable 
demandés. Ecr. av. réf. Fon-

deries et Ateliers de Paludate, 
7, rue Lafayette, 7, Bordeaux. 

JARDINIER mari et fom., conn 
vaches, potager, fleurs, (M* p. 

propr. près Bx, bons gages. Ecr. 
Bourbon, Havas, en indkj référ 

nmi MIEUX CA, MON VIEUX 

A El ALI), commre avec baladcu-
• je, 31 rue du Saujon, fait 

toutes opérations de gare et por-
te h domicile. — Prix modérés. 

1,200 FR. DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Fco £ fr. Pon-
Âfirjs .4c, CiU'AUfii,i,vmt]p. tYaxi.. 

I OCATIONS MACHINES à écri-
re toutes mnrn. depuis 10 fr. 

par mois, INTER - OFFICE, 5Ï, 
allées "c Tourny, 52. Télép. 9-Gl! 

« AH LANCIER >~0 fr. 15 l'étui w mu sucro pai.fumGi 1/2 lit,.0 
f^,1!,.0.11 Jait- Douze francs les 
100 étuis franco. — Représentants 
demandés. - Léopold LÉON, , 
16b, rue de Pcssac, 106, Bordeaux, j 
JEliMF UOMME 15 à 1~6 ans '"■"'«t ïl demandé, travail 
faci|e. S'adresser Cercle militai-
v£. iaoïatUL. dû. M. i. 13 kauxss. 

— Bois donc; ça tue le ver.,.. I 
— J'aime mieux ça, mon vieux, mon Gou-

dron-Guyot; il tue tous les microbes qui 
sont les vers rongeurs de la santé. 

L'usage du Goudron-Uuyot, pris a tous les repas, à la 
uose d une cuillerée a café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrôle la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-C-uyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, peur obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et. de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette : celle do 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi nue l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le llacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron- pourront remplacer son usage par ceint 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
fhflnPfl S B 14 Maison FRÈRE, 1?, rue Jacob, UAUCiAU Paris, envoie à titre gracieus: etfranco 
par la poste, un flacon échantillon de Capsules IJUIOT,

 U 
toute personne qui lui en fait la demande de la parade la 
Pelile_ Gironde, 

distillateui 
- est deman-

dé par importante maison du 
Midi. Belle situation. Adresser 
offres et références à M. Marty, 
.9, cours Pierre-Puget, Marseille. 

Appartement meublé demandé, 
préf. échoppe ou mais, seuls. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ONSIEUR, 3G ans,- instruit, 
courant affaires, comptabilï. 

té, excellentes références, dôsirt 
emploi commerce, industrie ou 
administrations. Adr. bur. jnaL 

ncvigner.-vach.dM» prop. pr. Bx, 
bon sal. Ecr. Bac, Ag. Hava», 

B on bois à brûler planches. S'ad, 
14, c. de Luze. Ouv. dimanche. 

F 

Auxilro cl. 91, dépôt P. G., 12« 
région, dem. permut' 18» ré» 

gion. Ecr. Artheu-il, Ag. Havas. 

Chauffeur auto payé au moii 
demandé Transit maritime 

3, Pavé-des-Chartrons, Bordx. 

TEINTURE ET NETTOYAGB 
Usine LATASTE 

H omme de chai au courant spi« 
ritueux demandé. Référ exl< 

gées. Ecrire ; Eignon, Ag. liavai 

«M dem. une nourrice au bein 
UH dehors. S'ad. M»» Claveria, 
sagc-l'me, pi. l'Eglise, au Bousca^ 

J 'ACHETE mant. astrakan bo« 
état. Ecr. Ali, Ag. Havas, Bx, 

D EMANDE jeune chimiste ana« 
lyste. Ecr. Lavar, Ag. Hava» 

rUH dée, 225, rue Judaïque, Bï 

SUE1ATELSE TRACTION éïS 
neuf ii vend.Ec.L.Roudlé.Blayj 

nu achèt. 3 à 4,000 bottes a FE 
"H non foin, 7, Pavé-Chartroni 

|\U dem. domestique sérleus» 
UW 40 il 50 ans, rue Rode, 4. 

A 1er „<i magasin, entresol. 2L 
c. Victor-Hugo. S'y adresser^ 

|)U dem. une ouvrière implan. 
Vn teuse. Latapie, 6, r.Bouffar^ 

Porteuse de pain dd<Se, 38, r. Pa<. 
lais-Gallion, 38. Bonne plao ' 

Rcrdu de rue des Boucheries 
u r. ste-Croix, montre dme or . 
brill. Ra.pp. 94, r. Sta-Croix. Ré 

Perdu dim. montre dame émail 

1 

r4-

et duvets détruits radicalement 
pif'i CREME EPILATOIRE PILOBs 
Effet garanti. Le flacon & ^francs f*\ 
DtjLAC. Ch». 10»u. Av. St-Oaen. Parisl 

ISSANCE 
Guérison radicale a tout âge 

par les GLANDUL WIRRILL - 10.35 P< 
Notice f. Laboratoires LÈBRE, B4 Gambetta 147-2 jsnci 

V 


